
De k crise du socialisme italien
à la crise du socialisme tout court

APRES LA DEMISSION DE M. SARAGAT

î in milieux officiels italiens se sont
t//orcés de minimiser la crise gouver-
neaeritale partielle qui a éclaté à
Rome. La presse a parlé d'elle comme
d'une «crisette». Et M. de Gasperi n'a
pas jugé bon de pourvoir au rempla-
tement de MM. Saragat , Tremelloni
.( Lombardo , les trois socialistes qui
!nt quitté le cabinet. Il s'est contenté
l'attr ibuer leurs portefeuilles à des
sinistres déjà en p lace. Cependant ,
l'autres observateurs estiment 

^ 
que

:ette « crisette » recouvre en réalité
iel et bien une crise de la politique
léninsulaire et une crise du socialis-
te italien au premier chef.

*** *** ***
Il faut rappeler les circonstances

ini ont motivé la démission des trois
sinistres saragatiens. Ceux-ci s'é-
lient séparés, on s'en souvient , de
I. Nenni lorsque ce dernier lia son
ort au parti communiste. M. Saragat
onda alors un parti socialiste mo-
éré. Après les élections du printemps
948, il accepta l'offre de collabora-
ion gouvernementale que lui fit le
résident du conseil. Son idée était
ue le socialisme, en Italie, devait
ccepter les responsabilités mnuste-
ielles aux côtés de la démocratie-
hrétienne , comme cela s'est passé,
ux années d'après-guerre, en Fran-
e, en Autriche, en Belgique, en Hol-
inde.
Idée louable ! Mais M. Saragat n'ou-

lia qu 'une chose. C'est que, dans les
ays dont il vient d'être question, so-
ialistes d'une part et chrétiens-so-
iaux représentent des blocs assez
ensiblement égaux et l'équilibre se
éalise dans la collaboration. Dans la
'éninsule, la situation n'est pas pa-
eille. La démocratie-chrétienne 

^
est

in très fort parti , qui dispose même
le la majorité absolue au parlement.
k. gauche, le bloc puissant, c'est celui
lu socialo-communisme de MM. Nen-
11 et Togliatti. Les saragatiens ne
b raient, pour Jeur part , qu'un grou-
e aux effectifs assez réduits. Par
i force des choses, leurs représen-
ints au gouvernement sont consi-
érés sinon comme des créatures , du
loins comme des satellites de M. de
asperi. Et, dès lors, leur audience
uprès des milieux qu 'ils devraient
tteindre tend sans cesse à dimi-
lier.
La situation s'est compliquée par

î fait que d'autres socialistes —
IM. Romita et Silone — outrés par
: «collaborationnisme » probolché-
iste de M. Nenni ont abandonné à
snr tour le bateau du socialo-com-
innisme et ont provoqué une nou-
elle dissidence. Mais les socialistes
la Romita et à la Silone, s'ils ont

ecoué le joug moscovite, demeurent
ssontielleme nf antigouvernementaux.
ls ne peuvent avoir de prise, pen-
¦ent-ils. sur les « masses laborieuses »
lue dans la mesure où ils restent
ïans l'opposition. Par ailleurs, com-
ité ils se sentent faibles eux-mêmes,
ils sonhaitent fusionner avec les
effectifs saragatiens, estimant qu 'il
n'est pas de trop de tous les socia-
listes de la Péninsule pour forger
un socialisme italien. Un congrès
était prévu , dans un avenir très pro-
chain à Florence, pour réaliser la
fusion.

*********La démission de M. Saragat et de
ies collègues devait dans ces condi-
tions faciliter les choses. Mais il
'.paraît qu 'il n'en est rien. Dans les
milieux de gauche, on considère
lu'elle n'est qu'un trompe-l'œil. En
réalité , MM. Saragat et consorts sont
'estes de cœur gouvernementaux
«insi que le prouve le geste habile
»e M. de Gasperi qui ne songe même
Pas à les remplacer. Ils manœuvrent,
dit-on , contre les tendances « fusion-
nist _ _ » et n'ont nulle intention de
Participer au congrès de Florence.
Plus exactement, leurs troupes sont
avisées sur ce point. L'aile gauche
rejo indra vraisemblablement les
effectifs de M. Romita , mais l'aile
droite , sous la direction des leaders,
inclinerait plutôt vers les républi-
cains et même vers les libéraux pour
former une sorte de « bloc laïc » que,
Je cas échéant, on dresserait contre
le bloc démo-chrétien de M. de Gas-
Perj . Autrem ent dit , M. Saragat ne
croit pas qu 'à lui seul le socialisme
soit capable de former ce « tiers
parti » entre le communisme et le
christianisme social dont on rêve en
Italie comme aillpurs.
.Quelle que soit l'opinion qu 'on
'Oette sur ce point, il reste que tout
t(la prouve le profond désarroi du
•«cialisme péninsulaire. Tiraillé en-
«e des tendances diverses, voyant
[ondre ses effectifs , abandonné par
les foules ouvrières qui se rangent
!0it sous la bannière de Moscou , soit
fous celle du christianisme social-
" n'est plus guère aujourd'hui qu 'une
v°e de l'esprit , et encore — si nous
Pouvons nous exprimer ainsi — une
Tne de l'esprit qui manque singuliè-
rement d'unité. Sans doute la crise
Wl affecte le socialisme italien est-
el|e particulièrement virulente. Elle
"t néanmoins le reflet de la crise
P. de nos jours , touche le socia-
y»me tout court , crise oui se mani-
¦este dans tous les pays d'occident, et
tteme en Suisse.

Le socialisme est partagé entre un
désir de dynamisme révolutionnaire
et un désir de collaborer, au sein
des gouvernements, avec le monde
dit « bourgeois ». Mais, dans le pre-
mier cas, il assume le risque d'être
absorbé par le communisme ainsi
que cela s'est produit à l'est de notre
continent; et. dans le second , il
court le danger de perdre la confian-
ce de tant d'hommes qui ont placé,
jusqu 'à présent , leur espoir en son
idéal. Beaucoup, à gauche, estiment
aujourd'hui que le socialisme devrait
être « repensé », qu'il aurait besoin
pouT cela d'autres têtes et d'autres
guides d'action. Est-ce possible ? Il
nous semble, quant à nous, que s'il
abandonnait résolument la ligne de
l'étatisme (du socialisme d'Etat)
pour retrouver une tradition prou-
dhonienne , de nouvelles perspectives
s'ouvriraient à lui et des possibilités
d'action féconde apparaîtraient per-
mettant un travail commun avec ceux
des libéraux et des chrétiens-sociaux
(ces termes étant pris dans leur sens
large) que tourmente aussi la ques-
tion sociale.

Bené BBAICBET.

Le chancelier f édéral allemand
en butte à la vive opposition

des communistes et des socialistes

Après les propositions de M. Adenauer à la conférence de Paris

Le gouvernement quitte la salle du Bundestag en signe de protestation

BONN. 10 (Reuter). — Le chancelier
fédéral Adenauer a quitté le Bun-
destag avee tout son gouvernement,
.ieudi . lorsqu 'un député communiste lui
a demandé des explications sur l'inter-
view qu'il avait accordée à la presse.

M. Heinz Renner, chef du groupe- ,
communiste du Bundestag. a prié M.
Adenauer de commenter l'interview
dans laquelle il exprimait le désir de
la participation du capital étranger
dans les industries-clé. dans des Pro-
portions allan t jusqu'à 40 %. Cela fut
suivi de deux tentatives communistes
et d'une socialiste d'engager une dis-
cussion sur la conférence des ministres
des affaires étrangères à Paris, ce que
lo chancelier refusa.

M. Erich Ollenhauer. vice-président
du groupe socialiste, a remarqué que
la conférence de Paris 6'oceupait de
questions vitales pour le peuple alle-
mand . C'est donc une nécessité natio-
nale pour le gouvernement d'exposer
ouvertement sa politique. Le gouver-
nement, et tous les partis allemands

devraien t faire connaître aux minis-
tres des affaires étrangères l'opinion
de l'Allemagne sur sa contribution
à l'entente européenne et l'étendue de
cetto contribution . Le gouvernement
allemand, selon l'avis des socialistes,
ne devrait collaborer à la Commission
internationale de la Ruhr , que 6i cer-
taines d ispositions du statut de la
Ruhr étaient révisées par voies de né-
gociations. Les' socialistes estiment
que l'Allemagne ne devrait pas entrer

au Conseil de l'Europe 6i des repré-
sentants de la Sarre y étaient égale-
ment admis. Sinon , ce serait reconnaî-
tre la séparation de la Sarre de l'Alle-
magne sans traité de paix.

D'autre part l'Allemagne so priverait
de 60n plus fort argument contre l'in-
corporation des territoires de l'est, de
l'Oder à la Neisse. à l'Etat polonais.

(Lire la suite
en dernières dépêches.)

Le nouveau «centre suisse» à Milan

Récemment , une cérémonie s'est déroulée à la place Cavour , à Milan , où
un bâtiment, le nouveau « centre suisse », sera érigé. Une manifestation »
été organisée à l'occasion de la pose de la première pierre de cet édifice.
Voici une vue de cette cérémonie à laquelle ont pris part les sociétés suisses

de la capitale lombarde.

Une délégation genevoise donne
sort point de vue sur les travaux
de la commission internationale
pour le percement du Mont-Blanc

Au cours d 'une conf érence de presse organisée à Paris

La ville et le canton de Genève seraient disposés à f ournir
chacun trois millions de f rancs suisses

Notre correspondant de Paris
nous télép hone :

Vinqt-quatre heures après la pu-
blication du communiqué de Berne
annonçant la p résence d'observa-
teurs suisses à la commission inter-
nationale franco- italienne pour le
percement du Mont-Blanc (Réd. —
Nouvelle que nos lecteurs trouve-
ront en huitième page) une con-
férence  de presse a été tenue à Pa-
ris par le conseiller de légation Jean
Merminod qu 'entouraient les délé-
gués du syndicat d 'études genevo is,
MM.  Jean Treina et François Per-
réard , conseiller national, et Luc ien
Pilly, conseiller administratif de la
ville de Genève. Prenant la pa role,
M. Merminod a exposé l'économie
qénérale du projet et soul igné le rô-
le limité d' observateur qui était le
sien. En assistant aux entretiens de
Paris , la Suisse ne se lie en aucune
façon vis-à-vis de la France et de
l'Italie. Mais comme p lusieurs can-
tons , Genève . Valais et Vaud sont
directement intéressés à la question,

il est tout à fait normal et logique
que la Conf édération soit présente
aux discussions de Paris.

Pour ce qui est de Genève , M. Per-
réard a rappel é qu 'étant donné la
position géogr aphique du fu tur  (?)
tunnel , l'absence du canton et de la
ville de Genève po uvait être extrê-
mement préjudi ciable à leurs inté-
rêts respecti fs  dans la mesure, parexemple , où le proj et des voies dsac-
cès se ferait uni quement en terri-toire français et italien. C'est en par-tant de ces considérations réalistes
que les représentants genevois ontmotivé les raisons de ' leur appuiaut projet fran co-italien. Quoiau il en soit, l'actuelle conférencede Paris ne saurait prét endre à li-quider la question et il ne faut  enattendre aucun communi qué décisifengagean t la respon sabilité des na-tions intéressées. L'objectif est plusmodeste. '

M.-G, G.
(Lire la suite en dernières

dépêches)

La conférence de Paris dans l'attente
de la décision du gouvernement français

sur les démantèlements
PARIS. 10 (A.F.P.). — La quatrième

réunion du Conseil des « ITOîS » a per-
mis aux ministres des affaires étrangè-
res de France, du Rovaume-Uni et des
Etats-Unis d'achever l'examen des ques-
tion s i nscrites à leur ordre du j our :
Allemagne, Yougoslavie et Chine. Un
seul point restait en suspens, M. Schu-
man ne pouvant prendre position sur
le problème en question sans avoir
l'avis du cabinet C'est ce qui explique
les délibérations du conseil de cabinet
qui ont commencé à 18 heures. Aucune
indication autorisée n'est donnée RUT ce
problème particulièrement délicat. On
croit généralement qu'il s'agit des dé-
mantèlements, mais cette supposition
n'est ni confirmée ni démentie.

La réunion des «trois», qui avait com-
mencé à 15 h. 30, avait permis à MM.
Schuman. Bevin et Acheson de rece-
voir, un peu. plus tard, les trois minis-
tre» des affaires étrangères du Béné-
lux. MM. van Zeeland, StiKker et Bech,
qu'ils mirent au courant de leurs tra-
vaux. Puis, à 18 heures, M. Schuman
se rendait à l'hôtel Matignon pour as-
sister au conseil des ministres extra-
ordinaire qui y avait été convoqué.

Cest au début de la cinquièm e réu-
nion des « trois », prévue pour 22 h. 30

que le ministre français fera connaître
à ses collègues britanniqu e et améri-
cain le poin t de vue du gouvernement
français sur la question encore en sus-
pens.

La réunion
du conseil de cabinet

PARIS, 10 (A.F.P.). — Un communi-
qué publié à l'issue de la réunion du
conseil de cabinet qui s'est tenue hier
soir sous la présidence de M. Georges
Bidault indique que « M. Robert Schu-
man, ministre des affaires étrangères,
a fait au gouvernement un exposé des
problèmes actuel- lemenit étudiés par la
conférence de« ministres des affaires
étrangères réunie à Paris et que le
conseil de cabinet a arrêté les instruc-
tions , demandées à ce sujet par M. Ro-
bert Schuman ». _ , - âm__ - . - .. M ¦

Séance en comité restreint
PARIS. 11 (A.F.P.). — A minuit, ou

apprend que la séance de la conférence
des «trois» qui a comimencé à 21 h. 30
s'est tenue en comité restreint, compo-
sée des ministres des affaires étran-
gères et de leurs collaborateurs les
plus proches.
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Le premier défilé
de mannequins masculins

Dans un salon gris et or du plus bel
effet, un tailleur parisien a présenté le
premier défilé de mannequin» mascu-
lins qui ait été organisé danR la capi-
tale française.

Cinq jeunes futurs acteurs du Con-
servatoire de Paris ent exhibé à tour de
rôle les dernières créations qui . espère
l'organisateur, donneront l'automne et
l'hiver prochain* le ton de la mode
masculine dans la bonne société.

Afin qu'il» n'aient pas l'air trop em-
pruntés sur ces tréteaux nouveaux pour
eux ces représentant» du sexe dit fort
étaient accompagnés chacun d'un man-
nequin professionnel féminin. Ce qui ne
paraît pas toutefois leur avoir donné
topte l'assurance nécessaire : ces j eunes
ÉSne avaient plutôt l'air de premiers
communiants et s'aggrdpaient au bras
da leur partenaire en évitant autant
*V-- possible les regards de l'assistance,
féminine dans ea grande maj orité.

Trois officiers français doivent rendre des comptes

Un tribunal mil i taire  siège actuellement à Paris, à la prison de Cherche-Midi,
pour juger trois officiers, le général Guillemet (à gauche), commandant de
la garnison de Madagascar , l ' intendant général Benniton (au centre) et le
colonel Guiberteaux (à droite), tout trois accusés de s'être opposés au
débarquement des Britanniques dans l'île, à Diego-Suarez, en mai 1942.

Un protocole secret aurait été conclu
entre MM. Bidault et de Gaulle

D 'après un journal parisien d 'extrême-droite

Aux termes de cet accord, le chef du gouvernement
s'eff orcerait , en cas de crise, de rendre impossible

la f ormation de tout nouveau ministère
PARIS. 10 (A.F.P.) — Le j ournal

d'extrême-droite. l'« Epoque » a publié
hier matin, dans un titre en gros-ca-
ractères, en première page, une infor-
mation selon laquelle « un protocole
secret aurait été conclu entre Bidault
et de Gaulle ». L'éditorialiste du j our-
nal. M. André Bougenot. après avoir
rappelé qu 'alors que. il y a quelques
semaines, le bruit avait couru aveo
persistance d'un accord entre le pré-
sident du M.R.P. et le général de
Gaulle, aucun démenti sérieux n'avait
été opposé à ces rumeurs. U relève la
teneur de ce protocole dont il donne
quelques dispositions.

Une nouvelle crise étant ouverte, M.
Georges Bidault susciterait de la part du
M.R.P. des exigences rendant Impossible
la formation de tout nouveau ministère,
ou s'efforcerait de provoquer la chute de
celui qui ge constituerait , afin de rendre

fatale la consultation du suffrage uni-
versel.Le protocole prévoit ensuite que le
M.R.P. maintiendra son opposition à
toute modification de la loi électorale
dans un sens majoritaire, mais acceptera
le système de la proportionnelle intégrale.
Ce régime comblant les vœux du parti
communiste, obtiendrait une large majo-
rité à l'Assemblée.

Toutes ces conditions étant remplies,
des listes de candidats seraient alors éta-
blies de manière à assurer la réélection
d'un certain nombre d'amis de M. Bidault.

Le général de Gaulle recommanderait
ces listes comme seules capables de com-
battre efficacement le communisme.

Des dispositions
invraisemblables

PARIS. 10 (A.F.P.). — Concernant
l'article publie dans un journaU du ma-
tin , relatif à l'existence d'un prétendu
protocol e secret qui aurait été conclu
entre le général de Gaulle et M. Georges
Bidaul t, on ee borne à faire remarquer,
dans les milieux proches de la prési-
dence du conseil , l'invraisemblance des
dispositions qui . d'aprèe l'article en
question, constitueraient le « prétendu
accord ».

On fait remarquer, en outre, que de-
puis une date déjà ancienne, il n'y a
eu aucune rencontre entre le général
de Gaulle et M. Georges Bidault.

On déclare en outr<\ dans les milieux
dirigeants du R.P.F.. qu 'aucun com-
mentaire autorisé de ces nouvelles ne
saurait être donné à tout le moins
avant la réunion du comité directeur
du rassemblement.
»SiMMM_S_»_MtMil_eM»_WIW__»S8»_9_t_W<ltl|i

Comment Genève
doit à Napoléon
mais malgré lui

certain trésor

BILLET LITTERAIRE

La Bibliothèque p ublique et uni-
versitaire de Genève organise de
temps à autre des expositions sur
un thème particulier, qui constituent
chaque f o is , en même temps qu'un
délicat plaisir, une réelle source
d'instruction, et qui révèlent aussi
quelles richesses, malaisément ac-
cessibles autrement , reposent dans
les vastes bâtiments des Bastions,
au vrai, point assez vastes encore.

Pour lors, on en est là à une ex-
position des incunables du Fauci-
gny,  et, cet ensemble, fort  bien or-
donné , de vieux livres aux enlumi-
nures raffinées dans la couleur si
ingénue du trait , reconstitue assez
bien une petite bibliothèque de mo-
nastère vers la f i n  du moyen âge.

Tous les précieux ouvrages qu'on
voit là — et il y a le premier qui
ait été imprimé en Suisse (à Bâle )
et le premier à Genève — viennent
donc de la région française voisine,
où, lors de la Révolution , les biblio-
tèques des couvents avaient été mi-
ses à sac.

Une parti e de ce véritable trésor
put être récupérée et rassemblée à
Bonneville. Mais , comme l'Empire
avait succédé à la République et
qu'il avait annexé Genève en en fai-
sant un chef-lieu de département , le
pré fe t  d'alors décida que les incuna-
bles sauvés et déposés à Bonneville
devaient être transférés au chef-lieu
précité.

Déjà à cette époque les formalité ,
administratives n'étaient pas m
vain mot, de sorte que l'affaire trot
nait en longueur, qu'un préfet et
avait remplac é un autre, et qui
l'Empire même commençait dt
chanceler. Or, c'est tout juste quel
ques semaines avant l'écroulemen,
définit i f  de cet empire que le nou
veau préfet  napoléonien de Genèv,
obtint enfin que la cinquantain
d'incunables conservés des couvent
du Fqucigny. passât de Bonnevîll
dans la résidence préfectorale.

Et voilà comme, l'histoire ayan
de ces curieux et, en somme, èdi
fiants retours, voilà comme Genèv,
doit à son asservissement par Na
poléon de posséder cette précieusi
collection médiévale. B. Mh.
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I_e Conservatoire de
musique de Neuch&tel
louerait sa

grande salle
deux ou trois soirs par
semaine. Renseignements
au 5 20 53

Près du pont du Mail,
famlUe cultivée prendrait
un ou deux pensionnai-
res pour la table. — Té-
léphone 5 49 83.

Pension soignée cher-
che pensionnaires pour la
table, prix modéré. Ave-
nue du ler-Mars 16, 2me
étage. Tél. 5 44 50.

Belle chambre avec
pension soignée pour le
15 novembre. Tél . 5 27 98

PENSION
cherche encore quelques
pensionnaires pour la ta-
ble. On s'occupe éven-
tuellement de trouver des
ohambres. - S'adieser :
Grand-rue 3, Mme GalU.

Offre

CHAMBRE
ET PENSION

à Jeune homme ou Jeune
fille dons bonne famille,
quartier de" la gare. Prix
240 fr„ tout compris. —
A la mêm. adresse :

pensionnaire
pour la table

Adreser offres écrites k
M. Z. 857 au bureau de
la Feuille d'avis.

¦ •

Vous vous habillez bien et avantageusement
avec notre belle conf ection
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C h a m b r e  mansardée
aveo pension. Prix mo-
déré. Louls-Favre 23.

A louer au centre de la
ville, pour demoiselle,
belle

CHAMBRE INDÉPENDANTE
éventuellement avec pen-
sion. — Adiesesr oflres
écrites à P. G. 864 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

Dans bon milieu

monsieur âgé
trouverait bon accueil,
bons soins et serait bien
entouré, avec bonne
nourriture, Jolie ohambre
bien chauffée avec ou
sains meubles. — Télé-
phone 5 43 19.

A louer k Peseux Jolie

chambre
avec pension, chauffage
général (dans entourage
agréable), de préférence
dame âgée. Adresser of-
fres écrites à S. A. 846 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Demoi.se-_e, employée de commerce,
cherche pour tout de suite,

j olie chambre
au centre de la ville,

si possible avec eau courante.
Adresser offres écrites à E. C. 861

au bureau de la Feuille d'avis.

arorsOTl
ETUDIANTS

cherchent k louer petit

local
chauffable et non meu-
blé pour y étudier. —
Adresser offres éorltes k
A. Z. 820 au bureau de
la Peullle d'avis.

On cherche à louer
appartement

de deux ou trois cham-
bres, région Peseux ou
Vauseyon, sans confort
accepté. Faire offres écri-
tes a case 20, Peseux.

Demoiselle c h e r c h e
chambre, lies Parcs ou
environs. Adresser offres
éorltes a B. E. 8S6 au bu-
reau de la Feudllè d'avis.

Employé cherche .

CHAMBRE
meublée et ohauffée. —
Adresser offres écrites k
K. A. 849 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche Jeune

femme de ménage
pour demi-Journée par
semaine. Tél. 5 23 51, de
12-14 heures.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville oherche

commissionnaire
Entrée Immédiate ou à
convenir. Offres k F. Jog-
gl-Chesl, Seyon 6, Neu-
châtel.

On cherche pour le
ménage

jeune fille
15-16 ans, aimant les en-
fants. Bons traitements.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Salaire k conve-
nir. Adresser offres avec
certificats et photogra-
phie à Mme Brauchll,
Drusbergstrasse 21, Zu-
rich 53.

Jeune iule oherche
plaoe de

sommeliere
Adresser offres écrites k
M. O. 833 au bureau de
la Feuille d'avis.

CANNAGE DE CHAISES
Sourd se recommande

pour cannage dé chaises.
On oherche k domicile.
Travail pour fabrique se.
ratt aussi entrepris, —
Adresser offres k R.
Bamerl, hôtel de la
Croix-Bleue. Neuchfttel .

Jeune fille cherche
plaoe dans magasin ou
tea-room eu qualité

d'aide-vendeuse
Libre: début de décembre
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites â
S. R. 721 au bureau de
la Feuille d'avis.

Couturière
cherche e m p l o i  stable
dans bon atelier de la
ville ou environs. Adres-
ser offres écrites k S. 8.
812 au bureau de la
Feuille d'avis

STÉNODACTYLO
oherche o c c u p a t i on
l'après-midi. Adresser of-
fres écrites k S. Z. 708 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme
de 21 ans, cherche place
dans hôtel ou en qualité
de commissionnaire pour
apprendre la langue fran-
çaise, Neuchâtel ou en-
virons sont préférés. En-
trée 15 novembre. —
Adresser offres à Chris-
tian Wenger , Egrund ,
RUschegg-Graben (Ber-
ne) .

Jeune homme de 20
ans cherche place dans

garage
ou entreprise de trans-
ports, en qualité de ma-
nœuvre. Adresser offres
écrites à L. C. 846 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Inertiseuse
possédant machine cher-
che travail k domicile.
Eventuellement barillets
Travail rapide , soigné et
régulier. Adresser offres
écrites à P. R- 859 au bu-
r»>" •<_> la Feuille d'avis.

DAME
coneciencteuset de con-
fiance, cherche à faire
taureaux en ville. S'adres-
ser par écrit sous chiffres
P. 6234 N. à PubUcltas,
Neuchâtel.

Sommeliere
cherche place dans bon
restaurant. Parle alle-
mand et français. Lotti
Wuthrich, restaurant Al-
penblicl-. Arbon (Thur-
govie). Tél. 4 63 85.

DAME
50 ans, aimant faire le
ménage, cherche place
chez monsieur seul. —
Adresser offres écrites â
P. M. 819 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune homme
25 ans, cherche occupa-
tion du ler décembre
1949 au 1er avril 1950
dans garage, forgerie, me-
nuiserie, boucherie ou
autres, pour apprendre la
langue française. Est en
possession du permis de
conduire, catégorie A.
Ville de Neuchâtel serait
préférée. Adresser offres
k J. Graber, fils, agricul-
teur, Rlehen .Bâle-Ville).

On cherohe à acheter
d'occasion un

DIVAN LIT
si possible complet tt
propre d'environ 1 m, SO
de largeur. Adresser af-
fres écrites avec prix i
P. A. 844 au bureau de U
Feuille d'avis.

Qui vendrait et k qud
prix, un

LUTH ou
une GUITARE

d'oooaslon, mais en bon
ébat ? — Adresser offres
écrites à S. T. 856 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

On cherche k reprendre

restaurant
en vUle ou environs. -
Paire offres détaillé*
sous chlfres L. C. 853 au
bureau de la ITeulKU
d'avis.

PEINTURES
et gravures. (Suis tou-
jours acheteur.) LOUP,
place du Marché 13,
tél. 5 15 80.

Jeune fille de 16 exe
cherche place

d'apprentie
vendeuse

Adresser offres écrites »
A. B. 860 au bureau de
la Feuille d'avis.

Perdu

de chasse
chienne

courante, Jaune et blan-
che, portant la plaque
No 515. Prière à. la per-
sonne qui en aurait pril
soin d'aviser k F, Zim-
mermann, le Mail, télé-
phone 6 4172.

PÉDICURE
TéL S 51 05
Traitement

sur rendez-vous
CHAUSSURES

Royal
Temple-Neuf 4

A HUBE R

Rédaction : S. rue du Concert
Réception do 8 h. à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Le samedi jusq u 'à 12 h.

Service de nuit de 21 h.
à 3 h. du malin

La rédaction ne répond pas des
manuscrits soumis et

rie se charee pas de les renvoyer.

Administration : _, Temple-Neal
Bureaux ouverts so publie :

8 h. à 12 h. et 13 h. 15 à 17 h. 3»
Le samedi jusqu'à 12 h.

Les auuonecs sont reçues
Jusqu'à 14 h. (grandes annonces
9 h. 39) : le samedi Jusqu'à > tu

pour le numéro dn lundi

Commune Bl de Savagnier

SOUMISSION
pour place d'administrateur
Par suite de démission du titulaire, le poste

d'administrateur communal est mis en sou-
mission. Pour prendre connaissance du cahier
des charges, s adresser au président de com-
mune, M. Samuel Matthey, auquel les soumis-
sions devront être adressées, accompagnées
d'un curriculum vitae, jusqu'au ler décem-
bre 1949, et l'enveloppe devra porter la
mention « Soumission pour place d'adminis-
trateur ». Entrée en fonctions : 15 décembre
1949.

Savagnier, le 9 novembre 1949.
CONSEIL COMMUNAL.

Office des faillites du Val-de-Ruz

Enchères publiques à Cernier
Vendredi 11 novembre 1949, à 15 heures,

à Ja Halle de gymnastique, à Cernier, l'Office
des faillites soussigné vendra par voie d'en-chères publiques, les objets suivants :

une chambre à manger composée de : une
table à rallonges, six chaises similicuir, un
buffet de service et une desserte ; un appa-
reil de radio Paillard ; une armoire à glace
à une porte ; deux fauteuils ; une table de
radio ; une aspirateur Super Electric neuf,
125 volts ; un bureau ministre ; une machi-
ne à écrire portative Patria ; et d'autres objets
dont le détail est supprimé.

La vente sera définitive et aura lieu au
comptant conformément à la loi.

Office des faillites Cernier.

f 1| YVERDON
H Pour le 24 mars ou 24 juin 1950

A LOUER
en plein quartier des affaires

BEAUX MAGASINS, avec ou sans
arrière-magasin

LOCAUX POUR BUREAUX

Chauffage central général, raccordement
au téléphone, tout confort

Pour tous renseignements et pour visiter,
s'adresser à l'agence de 3a Banque canto-

nale vaudoise, Yverdon, tél. 2 22 12.

i ;
A louer tout de suite ou pour date à convenir

LOCAUX
comprenant trois ateliers, environ 120 m*, deux
bureaux, un garage. Quartier Côte. — Tél. 5 55 36.

A louer

jolie chambre
meublée, tout confort,
à employé sérieux. S'a-
dresser : R. Pourtalès 2,
8me à droite, entre 12 et
14 heures.

A louer chambre meu-
blée en plein centre, k
monsieur sérieux. — De-
mander l'adresse du No
862 au bureau de la
Feuille d'avis.
¦ _—__

A louer très belle

chambre
avec tout confort. S'a-
dresser à Mme Henry
Olerc, rue du Bassin 14.

JOLIE CHAMBRE
k louer. — S'adresser :
faubourg de l'hôpital 17,
•fane étage.

A louer grande cham-
bre Indépendante, bien
chauffée, pour date à
convenir. — S'adresser:
Beaux-Arts 21, 1er étage.

Belle chambre , con-
fort, téléphone, ascen-
seur - Musée 2. Sme

A louer plusieurs
chambres avec tout con-
fort , k proximité Immé-
diate de la gare. S'Ins-
crire au bureau de l'hô-
tel Terminus.

Chalet
meublé, quatre ou six
lits, chauffage central,
cumulus et cuisinière
électrique, à louer à l'an-
née ou pour la saison,
dans centre de sports
d'hiver sur ligne M.O.B.
(1000 m. d'altitude . . —
S'adresser : Téléphone
(021) 3 70 85 ou (030)
9 *1 14.

8^55 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Madame
Louise Bupp de construire
une maison d'habitation
au chemin de Maujobla,
sur l'article 7155 du ca-
dastre.

Les plans sont déposés
su bureau de la police
des constructions, hôtel
communal. Jusqu'au 18
novembre 1949.

Police
des constructions.

A vendra

VILLA
à Colombier, cinq cham-
breB, tout confort, Jardin
et verger, 1600 mJ, situa-
tion splendide, éventuel-
lement aveo petite Indus-
trie (mécanique). Pour
renseignements, adresseT
offres éorltes à P. C. 809
au bureau de la Feuille
d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

On oherche

TERRAIN
de 800 m. environ k louer
ou à la vente condition-
ne-le. — AdresseT offres
écrites à N. B 845 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

offre à vendre
à Neuchâtel

IMMEUBLES
LOCATIFS

de
quatre appartements
sept »
huit »
dix »
douze »
seize »
Bâtiments anciens ou

modernes, modeste ou
grand confort . Rapport
intéressant .

S'adresser k

Télétransactions S.A.
Faubourg du Lac 2

NEUCHATEL

On demande

première vendeuse-
gérante très qualifiée

(éventuellement vendeur)
apte k diriger grand magasin moderne d'alimen-
tation, bonneterie, valsseUe, articles de ménage.
Important chiffre d'affaires. Conditions Intéres-
santes pour personne capable. Sérieuses références
exigées.

Adresser offres manuscrites avec copies de certi-
ficats k la Société de consommation, Fleurier.

Cuisinière
et femme de chambre
capables et honnêtes sont demandées pour ménage
de quatre personnes. Bon salaire. — Falre offres
en indiquant places occupées antérieurement sous
chiffres L. O. 658 au bureau de la Feuille d'avis.

\ H_T •* -.s."*6' »¥ e°'

\ °<r \c*>* \\ &oK VtC9 \

GRAND GARAGE DU PRÉBARREAU

J.-L. Segessemann - NEU CHATEL - XêL 5 26 38

REPRÉSENTANT (E)
minimum 35 ans, est demandé (e) par maison visi-
tant depuis de nombreuses années la clientèle par-
ticulière aveo ses produits connus et bien Intro-
duits. Fixe intéressant , frais, commission et pri-
mes. Carte et abonnement fournis par la maison.
Situation stable et bien rétribuée pour candidat (e)
actif (ve). Débutant (e) accepté (e). Mise au cou-
rant par personne qualifiée. — Offres sous chiffres
P. T. 24359 L., à Publicitas. Lausanne.

1 :—e - — 1—¦

COMP TABLE
ayant quelques années de prati que, est de-
mandé par entreprise industrielle des envi-
rons de Neuchâtel. — Adresser offres avec
curriculum vitae , copies de certificats et
références sous chiffres X. A. 863 au bureau
de la Feuille d'avis.

AGENT
Agent-acqulslteur de métier, actif , sérieux, est

demandé tout de suite par société présentant nou-
velle forme de publicité sans concurrence. Place
d'avenir. Possibilité de gain : Fr. 1200.— à 1500.—
par mois. Seules les offres accompagnées d'un cur-
rlculum vitae détaillé et de références seront prises
en considération. Offres sous chiffres P.K. 39823 L.,
à Publicitas, Lausanne.

SPÉCIALISTE
40 ans, bon organisateur, connaissances
approfondies en horlogerie et mécanique,
dessin, acheminement, contrôle ébauches et
fournitures, fabrication de prototypes, ma-
chine à pointer, ayant fonctionné en qualité
de chef de fabrication et chef de départe-
ment, cherche place. — Faire offres sous
chiffres P. 6214 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Je cherche en Suisse romande, solt dans sana-
torium ou home d'enfants, pour ma

bonne d'enfants - employée de maison
Agée de 28 ans, qui a travaillé pendant de
nombreuses années chez mol, UNE PLACE dans
milieu agréable où on apprécie une personne
honnête, fidèle, de caractère aimable et de
bonne volonté. .. . . . .

Mme ZINGG. NeumtLhlequal 30, ZURICH.

JEUNE HOMME
licence H.E.C., oherche emploi dans commerce ou
Industrie. De préférence en qualité de correspon-
dant. Allemand, anglais, espagnol, français. Entrée
a convenir. Adresser offres écrites à H. B. 855 au
bureau de la Feuille d'avis.

Nuus prions les maisons
offrant des places pai
annonces sous chiffres

de répondre prompte,
ment aux offres des
postulants et de te-
tourner le plus Ut
possible les copies dt
certificats, photogtf./
phles et autres doct.(
ments Joints k ces D'A
très, même lorsqwl
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les in.
téressés leur en et-
ront tTês reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

I

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
i/> OLU J
S. TOUS CEUX gO QUI ORGANISENT DES »

t(

I manifestations fLU L
Q- Eyj  ont Intérêt à utiliser >e uiuyen -\
Z pub .-c.fatre le plus e f f i c a c e
U -t te plus économique :

0

 ̂
L'ANNONCE %

_2 DANS LA « FEUILLE D 'AVIS |
U DE NEUCHATEL * g
Z 

^
OSPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES S

Dans l'Impossibilité de répondre à chacun,
Madame H. MINA et familles, très touchées
des nombreuses marques de sympathie et d'en"
vols de fleurs reçus, prient toutes les personnes
de croire k toute leur gratitude et à leurs sin-
cères remerciements.

Un merci tout spécialement à M. le docteur
Gréfllllat, k la sœur visitante catholique, t~*
locataires et voisins de la cité des Liserons.

Neuchfttel , le 10 novembre 1940.

Appareîlleur - électricien
ayant bonne formation professionnelle, est demandé
en qualité de

monteur d'exploitation
La préférence sera donnée k un candidat formé sur
travaux d'Installations Intérieures et sur lignes
aériennes. — Offres manuscrites avec copies de
certificats, références et prétentions de salaire k
LONZA S. A., Forces motrices valalsannes, Vernayaz.



Notre grand succès
REDINGOTE S

très chic, coupe impeccable , beau tissu lainage
velouté , en noir, marine, vert ou bordeaux,

tailles 38 à 48, au choix

149.— 125.— O/ ."

UN CHOIX IMMENSE •* «• A AT m Ti A T T VDE SUPERBES M A N T E A U X
dans des tissus de première qualité PURE |~| £~**
LAINE, unis et fantaisie, au choix _ r \>J

189.— 169.— 148.— 98.— U7."

UN GRAND CHOIX DE

MANTEAUX TEDDY-BEAR
sp lendide qualité alpaca 100 %

coupes confortables
en beige, brun, gris, noir, vert, bordeaux

220.— 198.— 139.— JLL y.-

l/l i !&<M2Q€ùuÊ£sJ.a

n EU CM OTCL

J ^T V.

MANTEAU DE PLUIE
pour messieurs, an j f * \popelin e pur colon.  1_ ||
doublé antflaiB, ^% \m
façon raglan . P., • M M ¦
gris et beige ri. *m\w M 0

MANTEAU DE PLUIE
pour messieurs,
q u a l i t é  supér ieure .  W ____ ¦
entièrement, doublé ^T # HOpopeline unie , Ê^k M Jvfaçon raglan. C_ \ M M
beiere foncé M. ^  ̂•

Ef" ;'Ŵ ^̂ _-__\\\w_\****w_m__m^
SEYON la

LA SOURCE
^V de la bonne af faire  f

Saucisson
pur porc

Saucisse
au cumin

Gnagis cuits
Jambon cuit
AUX BAS PRIX

HABITUELS
BOUCHERIE

Berger- j
Hachen

Rue du Seyon
Tél. 513 01

_^ Lanella écossais,
Lt — coup é en biais, O /i 1̂ 0I beaux coloris, /L _̂

La belle confection pour dames

\*_____*̂  
™ 

^̂ *mmm**+̂ ^̂ *̂̂  NEUCHATEL

Un bon rôti de bœuf |
bien tendre et de premier choix Kh

s'achète à la Iffi

"̂  Tel 526 0B |*S(.ODltal 15. Neuchfttel £¦

' *. *

FIANCES... acheteurs de meubles
Les mobiliers « LE1DI » sont renommés partout.  '
De nombreux clients neuchâte lois  sont enchantés \
des meubles ([lie nous leur avons fournis  et leur î
réclame nous vaut sans cesse de nouvelles deman-
des et de nouveaux clients.

Adressez-vous à notre représentant-dé positaire <
M. Wannenmacher, Riverain e 4 NEUCHA TEL jj

lequel se fera un plaisir de vous présenter , dans 'i!
ses locaux , quelques-uns de nos modèles ou vous j
remettra notre catalogue illustré. f ,

1 FABRIQUE
1. Veuillez m'envoyer votre cata- T)E MEUBLES ¦

logue.
2. Je désire voir votre exposition. 

1=^̂ "
Nom : _ ffe tdi frères
Prénom : y ^SS^

'
. 

AdreSSe : 
-! LAUSANNE

Locoff .é : 
?| Rue césar-Roux 14

V /

Ç <*\ r_ %\I ~a %? \

Gilets pour hommes
Unis, tons clairs beige et gris

sans manches, depuis . . . 17.50 ; '
longues manches, depuis . . 25.20

Deux tons avec devant foncé
ou couleur

tout tricot, sans manches . 22.40
H tout tricot, longues manches 25.60

tricot, plastron velours cô- j
* télé 30.90

De très belles fantaisies dans toutes
les façons les plus nouvelles |

l «I R U C II A T li L M

STORES EXTÉRIEURS
Faites déposer vos stores qui risquent

d'être mouillés pendant l'hiver
Profitez de la mauvaise saison

pour les réparer
L'atelier spécialisé

SPICHIGER Neuchâtel

Pour
l'entretien
de votre

AUTO
Pâte à polir
Saphir
Crème à polir

Hopo
Envois par poste

:_ __&__&___£
1 •̂¦•KluSt *

Il 

Représentant |
! exclusif |
I. pour le canton i

f  Un pain délicieux... ^ï SCHULZ, boulanger j
V CHAVANNES 16 i

yTTTTTTTTTTTTTT

ÊUne \
^révélation ! \
y- et un avantage ¦*%
P sans précédent ! J

ENos raviolis-3
t « GRAS » 3
Een boîtes de 1 kg. 

^1 fr. 95 seulement -̂

t L'ARMAILLI 5
£ Hôpital 10 i!___. __*

SAMEDI

TRIPES
CUITES

±&***^* v Tél. ô 13 3y

. * " i -

Meubles
à crédit

à des prix très
avantageux.

Payables par petites
mensualltés

et acomptes modestes
Discrétion absolue

Ecrivez encore
aujourd'hui

W.-A. KELLER,
Case 63,

Neuchâtel 2, gare.

' VOLAILLE
fraîche du pays j

Poulets ex tra-tendres, gros et petits
le 'A kg. depuis Er. 3.— à 4.50

Poulets blancs, notre spécialité
le Y* kg. Er. 4.50

Poules à bouillir
le Y> kg. Fr. 2.50 à 3.—

Coqs pour soupe ou pour Tagoût
% le Vi kg. Fr. 2.—

Canetons, le Y> kg. Fr. 3.— à 3.50
Oies le Ys kg. Fr. 3.— |
Pigeons la pièce Fr. 2.— à 3.50
Lapins frais du pays, le Y* kg. Fr. 3.— \

GIBIER
SUISSE

Chevreuil frais et civet
au détail depuis Fr. 2.50 le Y> kg.

Lièvre frais et civet
au détail depuis Fr. 2.50 le Y. kg.

Lapins de garenne sans tête ni
pattes à Fr. 2.50 le Yv kg.
(ESCARGOTS AU BEURRE PUR)

POISSONS
FRAIS

Truites de rivière
Filets de perches S

f Fr. 3.— et 4.— le M kg.
Cabillaud entier ou en tranches

Fr. 2.50 le Ys k#
Colin Fr. 3_— le Vs kg.
Merlans Fr. 1.50 le Y* kg.
Filets de dorsch Fr. 2.— le Y* kg.
Filets de dorsch panés

Fr. 2.20 le Y. kg.
Sole Fr. 2.80 le V* kg
Filets de sole Fr. 5.— le Ys kg.

Ménagères : profitez de nos offres
intéressantes

GKOS ET DETAIL

LEHNHERR Frères
NEUCHATEL - Téléphone 5 30 92

^B .__BH-H__MB-_----___--_----______-MBH-_---_-B-H__IB_l ^

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce j ournal

Cherchez-vous une protection sûre .
Choisissez donc cette bottine «BALLY »
avec semelle isolante, en crêpe et dou-
blure chaude. Son chaussant confortable

vous enthousiasmera !

Box-calf , noir et b™ 59.80

1)^1Ira
NCUCHATEUtDnEVIUE

TEMPLE-NEUF 4 A. HUBER

Un bon bouilli g
s'achète tga

chez BALM ELLI  I
14, rue Fleury Tél. 5 27 02 H

Usines Bas-de-Sachet S.A.
Scierie et commerce de bois

(SÉCHOIRS M O D E R N E S)

CORTAILLOD - Tél. 6 4147
o f f r e n t  aux menuisiers-ébénistes

Menuiserie sapin , épicéa I, 1/II choix et II b de
18 à 60 mm. — Planches lignées II/III , 15 à 36 mm.
Charpente , carrelets, lattes , planches à échafaudages.
Bois croisés, panneaux forts, lames à plancher,
chanfrein et de revêtements.
Planches rainées-crêtées.
Hêtre étuvé et blanc , chêne, frêne, noyer et

(

peuplier, acajou , pour constructions de bateaux.
Articles en bois en séries.

il f
| Linoléums

pour tabourets,
rayons, tables

I SPICHIGER
NEUCHATEL

Contre le froid...
moufles et gants fourrés

chez
JUTZELER. Hôpital 3
— k Neuchâtel

Malgré
la .hausse... i_• _ s
•aofls vendons toujours
nos cafés au détail aux
mêmes prix et surtout
mêmes qualités.

_ Magasins Meier S. A.

Pour varier
vos menus...
Les bolets préparés en
sauce madère « Stalden »
vous enchanteront.

Magasins Mêler S. A.

Vacherins —
— du Haut-Jura
très réussis 

Fr. 4.90 le kilo

Zimmermann S.A.
— 109me année

BEAU MAGASIN DE COUTURE
avec arrière-magasin, sur bon passage, belle
clientèle assurée, loyer modeste, à remettre
pour cause de départ. Tous renseignements,
écrire sous chiffres P. W. 39840 L., à Publici-
tas, Lausanne.
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De temps à autre , la signorina Al-
tari regardait la pendule... Aléria
s'en aperçut et observa.

— Vous n 'êtes pas pressée aujour-
d'hui. Ne m'avez-vous pas dit que
votre frère est actuellement chez des
cousins à Capri ?

. — Sans doute , mais je ne voudrais
pas alarmer ma vieille Caterina.

Elle se leva , Raphaël s'offrit à la
reconduire en auto , et la compagnie
se disloqua.

La comtesse Julia et sa fille res-
tèrent seules dans le salon.

— N'as-tu pas remarqué, dit la
première , combien le baron s'est
montré galant envers Félicia.

— Si fait.
— On pourrait peut-être voir...
— Quoi ?
— A les rapprocher.
— Oh I je doute que Félicia soit

disposée a écouter celui-ci plutôt
que d'autres.

— On ne sait jamais.
— Enfin... enfi n, je ne pense pas

que le baron Tadesco soit un parti
pour cette pauvre petite. Encore
qu 'il se prétend tout à coup des
goûts idy lliques , j'imagine qu 'il ne
tarderait guère à reprendre ses ha-
bitudes d'homme du monde. Si j'en
crois Raphaël , Zilani ne se couche
jamais qu 'aux approches du jour. A
son âge, on ne chasse plus le natu-
rel.

— Tu as raison , conclut la com-
tesse Julia. D'ailleurs, Félicia est si
jeune... et puis, il y a Paolo, c'est
vrai...

IX
ENLÈVEMENT

Le comte Arnaldo était retourné
à la villa Dandoli , Raphaël avait re-
joint ses camarades au cercle. La
comtesse Julia présidait une réunion
de dames patronnesses au presbytè-
re de San Grégorio.

Seule au palais Sant-Antoine, la
signorina Aléria broyait du noir.

_ Elle avait eu , la veille, à propos de
rien , une discussion — dont elle
avait fait tous les frais — avec le
chevalier Prieto del Sarzo.

Albani/ avait fait preuve, comme
toujours W'ùne indéfectible patience
et d'une (générosité inlassable.

Impuissante à tirer de son fiancé
le moindre mot d'humeur, Aléria
s'abandonnant à ses nerfs, s'était
montrée agressive.

A la fin ,- très triste , le chevalier
s'était levé.

— Ma bonne petite , je vois bien
que vous êtes, ce soir , peu disposée
à m'entendre... Croyez bien que je
ne vous en veux pas... Vous souffrez...
Vous avez besoin de repos... Vous
désirez être seule... C'est trop juste...
Je reviendrai demain.

II était parti sans montrer d'amer-
tume ; toujours prêt à comprendre,
à excuser... à s'effacer...

A cette heure, Aléria , pensive, se
désavouait durement d avoir fait
souffrir un ami si parfait.

Elle redoutait qu 'il ne vint pas.
Un grand feu de bois éclairait ,

seul, le boudoir où les signore Pria-
mo, d'ordinaire recevaient leurs in-
times. Les bruits de la rue n'arri-
vaient là , qu 'assourdis par de pesan-
tes et riches tentures , et la pénom-
bre était vraiment propice à la mé-
ditation.

Après s'être étonnée d'avoir à peu
près perdu le calme de l'esprit, et
cette paix intérieure qui est le bien
le plus précieux de l'homme, Aléria
descendait en elle-même et s'obser-
vait sans pitié.

Qu'y ayait-il donc de changé ?
Pourquoi ne tressaillait-elle plus de
Elaisir à la pensée de retrouver Al-

ani ?
L'aimait-elle moins ?
L'avait-elle, seulement , jamais ai-

mé ?
N'est-ce pas après l'apparition du

baron Tadesco Zilani qu'elle avait

commencé de douter de son cœur ?
¦ Pauvre Albani...
? Aussi loin qu 'elle remontait dans
ses souvenirs, elle retrouvait le cher
garçon à ses pieds.

Que pouvait-elle lui reprocher ?
Aurait-elle jamais le courage de

lui faire comprendre qu 'il n 'était
peut-être pas aimé de la manière
qu'il eût souhaité ?

Et pourtant , ne valait-il pas
mieux, toute de suite, s'expliquer
franchement sur une évolution qu'il
n'était plus convenable de celer ?

Restait une autre solution : préci-
piter les événements... prier le com-
te de prendre ses dispositions pour
que l'union proje tée fût consacrée
sans délai... puis s'enfermer à ja-
mais dans la prison secrète que ne
viendraient plus même visiter les
souvenirs...

Aléria , en dépit de sa fermeté
d'âme, ne pouvait encore se rési-
gner à l'irréparable.

Pauvre... pauvre chevalier 1
Etait-il vrai que chaque heure la

rapprochait davantage de Tadesco
Zilani ?

Qu'elle le voulût ou non , cet hom-
me avait posé un pied conquérant
sur son cœur... Elle s'adonnait à la
douceur de se sentir un maître.

Toutes ses révoltes ne .pouvaient
rien changer à cette vérité éblouis-
sante : elle aimait Tadesco Zilani.

La nuit maintenant était complète.
Le brouhaha confus de la rue avait
cessé. On distinguait un pas indivi-
duel se pressant sous les fenêtres.

Les tramways, moins fréquents, se
signalaient mieux à l'oreille, et le
bruit de leurs freins serrés emplis-
sait un moment toute la ville.

Albani... Tadesco... Deux ombres
dans les angles plus obscurs...

A mesure que les aiguilles remon-
taient vers neuf heures, Aléria s'ha-
bituait à l'idée que le chevalier ne
viendrait pas.

Il lui arrivait , pourtant , de venir
un peu plus tard , quand après dî-
ner , sa mère, impotente, l'avait re-
tenu.

Ce soir , il n'était pas pressé...
Aléria ne savait plus ce qu'elle

désirait davantage de la venue ou
de l'absence de son fiancé.

Peut-être n 'avait-elle que la nos-
talgie de l'autre ? Elle se représenta
Zilani au cercle... passant à travers
les tables rayonnant , superbe, en-
vié... serrant des mains.

Avait-i l une petite pensée pour
elle ?

Infortuné Albani !...

Brusquement , le marteau de bron-
ze vient de retomber sur la porte.

Aléria prête l'oreille... Elle entend
un conciliabule en bas de l'escalier
d'honneur.

Enfin , voici Albani.
Elle fait un effort de sérénité et

s'apprête à le recevoir.
On frappe... un domestique en-

trouvre la port e :
— Signorina... Il y a quelqu'un en

bas...

— Le chevalier, sans doute ?...
Faites entrer. _.-_ •,!_:.

— Il ne s'agit pas du signor del
Sarzo, signorina , mais d'une person-
ne...

— Je suis seule.
— C'est bien ce que j'ai dit. Pré-

cisément ce personnage vient pour
la signorina.

— Il repassera demain.
— Il prétend que c'est très pres-

sé... que si la signorina savait , elle
ne perdrait pas une minute.

— Mais enfin... que veut cet in-
dividu ?

— Il vient de la part de la signo-
rina Altari.

— De la part de Félicia ?... Je
comprends de moins en moins.

— Que faut-il répondre ?
— Rien , j'y vais.'
Aléria descendit vivement l'esca-

lier et aperçut , la casquette à la
main , un homme qu'elle ne connais-
sait pas , qui la salua humblement et
exp li qua : ."¦ "

« La signorina Altari — dont il
était voisin — envoyait chercher
d'urgence son amie../ Paolo venait
d'être pris d'un mal foudroyant...
Elle ne savait à qui se raccrocher
en attendant l'arrivée du médecin-
Une auto était là toute prête... trépi-
dante... Il n'y avait pas un instafit à
perdre... la signorina Altari était
comme folle. »

(A tutvre)

Pantoufles pratiques ,
à prix très avantageux

_̂ —,»_ ^ 
Remarquez le grand
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pantoufle réversible
Poil de chameau quadrillé, avec
semelle cuir. Avantageux.
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HANS

L'argenture extfa-f°rte des c Cou-
verts HANS » a été contrôlée offi-
ciellement. 81 voue achetez les
« Couverts HANS » vous achetez
de la qualité. Lee t Couverts
HANS » sont élégants - meilleurs
avantageux. Laissez-vous montrer
la collection « HANS » dans les
maisons spécialisées.

Smr ttltît, tille s'il revendeur, ps *
• ALBERT HANS. ZURICH ¦
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Radion rend le linge blanc plus blanc et
les effets de couleur plus lumineux. Il

, Un produit Sunlight

est d une efficacité admirable dans la f̂lÉ^. machine à laver et se prête parfaitement J| || ^
au lavage du linge fin , qu 'il soit de CTfH/SRaŒ
laine ou de soie. De plus, il est meilleur hf ! i i] [ IInmm
marché! Qui donc ne voudrait laver avec m f S É Ê mW
le nouveau Radion I ¦ 
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RADION lave plus blanc f̂lSI
et rend les effets de couleur plus lumineux il _JJ_fe_3BBI_H
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(PORTOS ROBERTSON
Portos de qualité !

EN VENTE DANS LES BONS MAGASINS
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Premier choix . . . . Fr. *W I
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IIP Pli nera à votre intérieur un
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X Grand déballage S
de

SKIS
chez RENÉ SCHENK

Chavannes 15 NEUCHATEL

URGENT, pour raison de famille

boucherie moderne
sur artère principale , avec apparte-
ment de quatre pièces, bail de dix
ans, Fr. 17,000.—. Faire offres sous
chiffres OFA 9710 G., Orell Fussli-

Annonces, Genève
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"** ' L___?3_i____m_______HWM_^__^__W___-_b4_L "it,~ *__mi-w*tâ- --^

I—— ; ———



BOUCHERIE
DU VAUSEYON
Grande baisse

sur le veau
Belles tripes

cuites, ainsi que
beaux bouillis

entremêlés
et rôti de bœuf

tendre
Service à domicile

Tél. 5 21 87
Se recommande :

A. KOHLI

Beurre frais
étranger

90 c. les 100 grammes
Rabais depuis 5 kg.

Œufs frais
étrangers

26 c. la pièce
Rabais depuis

. cinq douzaines
Expédition au dehors

R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Pour

ia saison 
du Rhum

Martinique 
— vieux
aussi en 1/10 et 2/10
Jamaïque 
— Colonial
Négrita 

44°
Coruba N.P.U. —

46e
les 2 derniers 
en bouteille d'origine

Zimmermann S.A.
— 109me année

Belle occasion
VESTON

bleu roi, grandeur 46
coupe moderne. Deman-
der l'adresse du No 780
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre beau pardes-
sus d'hiver , grande taille,
étwfc de neuf. Demander
l'adresse du No 852 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre
HABITS

pour messieurs, parfait
état, taille 46, dont un
complet fll-à-fil . 60 fr. ;
un complet de laine noir
et fil blanc, 65 fr. ; un
complet fantaisie , 50 fr. ;
un complet de ski , fu-
seau, 55 fr.; un manteau
d'hiv-T, 60 fr., ainsi
qu'un rasoir électrique
t Rabaldo ». 50 fr . et un
chronographe or, 120 fr .
Téléphoner au 5 55 18 de
12-13 heures et le soir
dès 18 h 30.

A vendre
pour cause de départ,
belle chambre _. coucher
complète, moderne, en
noyer mi-poll , lits Ju-
meaux, sommiers métal-
liques matelas crin ani-
mal. Demander l'adresse
du No 801 au bureau de
m Fmi -le d'avis

Au Roseau Pensant
Livres d'occasion

Timbres-poste
Achat - Vente
TEMPLE-NEUF 15

Dans Joli meuble com-
biné,

RADIO
avec pick-up et bar , oc-
casion unique, 950 fr „
ainsi que PERRUCHES
bleues' ou vertes, k 8 fr.
pièce. Demander l'adresse
du No 696 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Si vous êtes
indécis
vous trouverez aux ma-
gasins Mêler S. A le vin
qu 'il vous faut

C *$ -  ̂̂ f̂~
%M^^^^-' Quand avec elle j e  sors,fJ^^^W\̂  ̂ j e mets mon «

Excelsior
»

l' iÈt l "WsW_{-Ww*\\â _r ^  ̂  ̂ nous ne voulons pas mettre notre compagne mal à
(ij M k  WjÊÈwmÊ&Tw If^". l'aise, nous devons avoir une tenue digne d' elle. Pas
_iWm_WÊÊÊmmm\\\w_̂ B̂r ^ esoin Pour m.ltant de devenir esclave de la mode. Choi-
W \  Ï WLïWaW^'ïlr sissons avec discernement une tenue de bon goût , appro-
^H- & l igf j [ jf W m  ̂

<¦¦ priée aux circonstances. 
Si vous désirez un conseil sur
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ce 

^u' 
se t) °rle (' ^ 'tte °" telle occasion , renseignez-vous

mWÊÈSÊ fl/ flBi^.»̂ » sans en f !af lemen t chez Excelsior. Et si vous voulez un
WtÊÈÊm Iff f \\\_\̂^̂ Ê  ̂ comp let ou un manteau à la fois  durable et chic, un
wÊÈÊÈÊi \l' UW __i~ "̂ ^ ' vêtement qui vous habille bien et fasse  long usage ,
\ É^ '-m'H 'l 'r M&i voyez le grand choix d 'Excelsior.

MANTEAUX D'HIVER COMPLETS VILLE \
^
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avec ceinture ou martingale , [ et II rangs, tissus pure laine , rî-.-.-i D.._ 1 /- 1 _ MU - . ,.

en gris, beige, brun toutes les meilleures nuances (j rand-Kue _. (angle rue de I Hôpit al)
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POUR DIMANCHE...

Une bonne choucroute garnie
Superbe bouilli et rôti de bœuf

extra-tendre

Belles tripes cuites
BOUCHERIE « MONT-FLEURY »

Max Hofmann
Rue Fleury 20 Tél. 510 50

ma__w____ Ê̂-_m _̂_______ m_ m_ _̂ m______m
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BÉRE TS
pour j eunes filles, /~\ p'_rven feutre , tous \J^I  Icoloris , à un prix yvv  ;
très avantageux S \

CHAPEAUX
de dames, "H P T̂i- rv

/5Utrès mode, depuis JL m

MODE JANE
Epancheurs 11 Tél. 5 32 70

Kn*MMH.^aaaaaaa_M_ _̂MN--a___HHa_______ -aBiiaaaaaaa-iMaa_n *\w*̂

Traversez confortablement
l'hiver

grâce k nos

C A N A D I E N N E S
Modèles pour dames, messieurs

et enfants
Vous aurez le maximum à tout point

de vue :
coupe, finition qualité du tissu

et de la fourrure

ôc<iueAuT5_e£e\>
CUIRS^

ET PEAUX

Rue de l'Hôpital 3 - NEUCHATEL

UN BON CONSEIL :

Un bon lit
Un bon sommeil

Duvets - Traversins
Oreillers - Couvre-pieds
Couvertures de laine

de première qualité
Le magasin spécialisé de literie

C. BUSER - Au Cygne
Faubourg du Lac 1 Tél . 5 26 46

vous donnera tous renseignements
utiles à ce suje t

Beau choix de PORC FUMÉ
BOUCHERIE R. MARGOT

Rue du Seyon
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lon amér icain , 66 gauche, t\Ov

Wâ ^0 ûWr MJ SLëXJ 15 Denier , extra-fin , la paire V
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të§ ^Kir -LFl lU coloris mode , article solide , la paire Ç_P

H 11 il \ Pétiné, pure laine , diminué , belle qual i té  et __I »J . J
|H Lfrikj très chaud , la paire T.

K 11 il \ Lancofi l, diminué, pied renforcé , teintes nouvelles , "| / J
H lillkJ la paire U

Ép || /1\ Relief , pure laine , très résistant , souple et chaud , la / v\)
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Souliers de ski en noir
Séries 27 - 29

19.80 et 21.80
Séries 30 - 35

24.80 et 29.80
Séries 36 - 42

29.80 el 36.80

K  ̂H1 H Neuchâtel
-vmmmmm **j mm_ w_ *mm-_ wm__m_m_wmm_ \

Samedi A. VOUGA
HALLE AUX VIANDES

Ragoût de bœuf
très avantageux Fr. 2.40 le Ys kg.

Beau rôti de porc
depuis Fr. 3.25 le Ys kg.

Avec 11
Nussgold 11
cuisine %i

exquise! là

STSi 0IVAN-U1
»veo coffre puui Uterle.
barrières mobiles, avec
tissu, seulement 318 fr

chez

/?[] rf *xf_ M
wSŒIgE?

Facilités ae paiement sur
demande

A VENDRE
une paire de patins, ho-
ckey, vissés k souliers No
89, une palre de skis
pour enfants.

Pour dames
Dn manteau noir , chaud ,
taille 42, une Jaquette de
«port noire, col et poi-
gnets de fourrure, taille
«, S'adresser: tél. 5 49 95.

Savez -vous !
que nous confectionnons sur mesure,
avec essayage, aux prix les plus bas :

MANTEAUX DE DAMES, classiques et
fantaisie, robes, costumes en tricot

ou jersey
MANTEAUX, COMPLETS SPORT,

ville et fantaisie

A la Mode de Chez Nous
FABRIQUE DE VÊTEMENTS

Moulins 31 - NEUCHATEL - Tél. 5 36 55

Avec une bonne choucroute ^k
UN MORCEAU DE PORC WÊ

salé ou fumé B
extra ¦»•

de la charcuterie de campagne iajjjjj
P. -tSCHLER-PARIS K

HALLE AUX VIANDES |||
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Où en est la préparation militaire
de l 'Union soviétique ?

FORCE ET FAIBLESSE DE L'U.R.S.S.

i CORRESPONDANCE PARTICULIERE DE LA « FEUILLE D'AVIS Db NbUCHATEL »)

Toute la politique mondiale de
l'U.R.S.S. obéit actuellement à des
motifs .'stratégiques. Agressive, dyna-
mique et dénuée de scrupules — el-
le rappelle, en effet , une série d'at-
taques déclenchées simultanément
sur divers fronts de combat. Cette
activité est connue aujourd'hui sous
le nom de guerre froide.

Bieni que l'on puisse discuter tou-
jours $ur la justesse de ce terme,
une chose, pourtant , est certaine.
C'est qu 'une politique de ce genre
ne petj t pas être inspirée par une
volontf de collaboration — à base
de compromis réciproques. Elle ré-
pond plutôt au désir de se préparer
à une iguerre de conquête.

C'est' un fait désormais acquis que
la Russie fabrique déjà des bombes
atomi ques. Mais cela ne résout pas
encore, tous les problèmes de sa pré-
paration militaire. De fait , pour ac-
complir la tâche qui lui est assignée,
l'état-major soviéti que doit pouvoir
disposer de forces aériennes , nava-
les et terrestres aussi nombreuses et
efficaces que possible. Tout porte à
croire , qu 'il les prépare fiévreuse-
ment , ^d'après des plans établis d'a-
vance et avec une grande énergie.

Il est particulièrement difficile
d'avoir sur ces préparatifs des ren-
seignements précis. Mais certaines
informations de sources confiden-
tielles , franchissent , malgré tout , le
rideau " d'acier séparant l'U.R.S.S. de
ses satellites, ainsi que le rideau de
fer qui s'étend entre ces derniers
et le «'monde cap italiste ». Cela per-
met aux dirigeants militaires de
l'occident d'en savoir assez long sur
le potentiel des armements soviéti-
ques.

. Dans le domaine
de l'aviation

C'est' le maréchal Verchinine , com-
mandant suprême de l'aviation de-
puis mars 1946, qui est le princi pal
artisan de la puissance aérienne
russe. Le général Vassily Staline, fils
uni que du dictateur rouge , actuelle-
ment préposé à l'instruction des pi-
lotes de chasse, est un de ses colla-
borateurs directs. L'armée de l'air
russe compte aujourd'hui 800 mille
hommes environ et s appuie sur une
forte industrie spécialisée, dispersée
dans l'Oural, à Stalinsk (bassin de
Kouznetz) , à Omsk (en Sibérie) et à
Leninïad , où tout un faubourg in-
dustrial porte le nom significatif de
Bauxitogorsk. Les moteurs et les ins-
truments de vol sont fabriqués à Ufa
et à Tphernigorslc (dans l'Oural), à
Kouïbychev (sur la Volga), à Stalin-
grad , â Sverdlovsk et à Voronéj. Il
est curieux de noter que presque
toutes ces localités sont situées pro-
fondément dans l'intérieur du pays,
et bien loin des confins de l'U.R.S.S.

Les principaux champs d'aviation
se trouvent — par contre — à
l'ouest, selon un critère stratégiqu e
purement offensif. Parmi les aéro-
ports les plus modernes il faut ci-
ter ceij x de Dorpat (Estonie), Kàu-
nas et Virbal (Lituanie), Brest-Li-
tovsk (Pologne), à Viipuri (Finlan-
de) et sur le lac Ladoga , tout près
de la frontière finlandaise. Ceux de
Kalingirad (ex-Koenîgsberg), Léo-
K<i<<̂ S«<«<-M_9S^«9_«_M9M«_«_4«__9S««_*«9t«

pol (Pologne) et Cernauti (Rouma-
nie) ont été agrandis et améliorés.
A part les territoires récemment an-
nexés, un vaste réseau existe, d'ail-
leurs , à travers toute la Russie pro-
prement dite.

Quant aux types des avions sovié-
ti ques , on sait que les Etats-Unis —
surtout s'il s'agit de bombardiers —
en possèdent de plus grands et de
meilleurs. Mais les experts occiden-
taux reconnaissent unanimement la
haute valeur des avions à réaction
russes — les « Jak », les « Lagg » et
les « Migg » — qui , en 1948 déjà ,
avaient dépassé la vitesse de 900 km.
à l'heure. En outre , des résultats re-
marquables ont été atteints dans le
domaine de l'aviation arcti que, dans
celui des planeurs et des hélicoptè-
res. Les troupes de parachutistes
comprenaient déjà 100,000 hommes
à la fin de l'année écoulée.

Les effectifs de toutes ces forces
d e l'air — comme d'ailleurs le nom-
bre global d'appareils de guerre so-
viétiques — ne sont pas exactement
connus. On croit , pourtant , savoir
que l'aviation rouge compterait au
moins :60,000 avions (elle avait
46,000 appareils an début de la der-
nière guerre) .

__.es forces navales
Les forces navales de l'U.R.S.S.

sont beaucoup plus faibles que son
aviation. Cela concerne, en premier
lieu , la flotte de la Baltique (Bal-
tijskij Flot) et celle des mers du
nord , surtout après la restitution du
« Roval Sovereign », prêté à l'U. R.
S. S. par la Grande-Bretagne et sta-
tionné , il y a peu de temps encore,
dans la base navale de Mourmansk.
La flotte de la mer Noire (Tcherno-
morskij Flot) se trouve, cependant ,
dans une si tuation meilleure. Ren-
forcée T>ar les unités italiennes •—
cédées à la Russie en vertu du traité
de paix — elle eomrpend auiour-
d'hui plus de 200.000 tonnes. Toute
la marine de guerre soviétique — au
total 500,000 tonnes environ — ne
eomote, pourtant , que peu d'unités
de ligne (5 navires de bataille , 15
croiseurs et 50 contre-torpilleurs) et
ne pourrait tenir tête à ses rivales:
les flottes anglaise et américaine
réunies.

Par contre , en fait de sous-ma-
rins , l'U.B.S.S. est la première
puissance du monde. Elle en possè-
de, en effet. 300 environ et fabrique
actuellement en série des « Schnorc-
kel's », les plus modernes et les plus
perfectionnés. Aussi, les experts
américains de l'« Office of Naval In-
telligence » en sont-ils sérieusement
préoccupés. On y estime, par ail-
leurs, que les effectifs de la marine
soviéti que se montent à près de
600,000 hommes.

L'état-major de l'U.R.S.S. tient ,
cependant, surtout , au développe-
ment des forces terrestres, étant per-
suadé que « le soldat russe se sent
plus sûr sur terre que dans les airs
et sur mer ».
Une Infanterie très puissante

Les spécialistes militaires de l'Oc-
cident s'accordent tous à croire que
l'armée de terre soviétique compte
aujourd'hui 4 millions d'hommes en-
viron. Le facteur de la masse n'y est
donc pas négligé. Mais il serait er-
roné de penser que les succès rus-
ses, au cours du dernier conflit , ont
pu être obtenus uniquement grâce au
nombre. Le facteur qualité y joua
également un rôle primordial. Le co-
lonel Lyddel Hard , écrivain militaire
britannique bien connu , affirme, par
exemple, que le fusil russe était su-
périeur à celui en usage dans l'in-
fanterie allemande. Il fait la même
observation quant au mortier. Ac-
tuellement on croit savoir que cha-
que fantassin soviétique serait armé
d'une mitrailleuse légère. Le maté-
riel d'artillerie serait , lui aussi,
constamment perfectionné. Il com-
prendrait surtout des pièces de ca-
libre moyen , ainsi que des canons
antichars. La motorisation y aurait
fait également de très notable pro-
grès.

Mais c'est sur les chars d'assaut
que se concentre aujourd'hui l'atten-
tion ' principale de l'état-major de
l'U.R.S.S. Cela est, d'ailleurs, com-
préhensible et le maréchal Toukhat-
chevsky l'avait déjà compris, en mê-
me temps que Guderian et de Gaul-
le. Les experts occidentaux considè-
rent que les modèles des chars so-
viétiques — très maniables et cons-
truits en série — sont aujourd'hui
parmi les meilleurs. La production
annuelle en est estimée à 40,000 uni-
tés. Elle serait susceptible d'être en-
core augmentée et se trouve concen-
trée dans les régions situées loin des
frontières.

Dans l'ensemble, les forces armées
soviétiques sont fortes de 5 millions

d hommes environ et comprenant
six groupes d'armée, près de 225
divisions, dont 25 divisions cuiras-
sées. Ces troupes reçoivent une ins-
truction militaire continuelle et sont
soumises à une discipline de fer.

Le Kremlin dispose donc d'une
puissance militaire formidable. Elle
a, pourtant , deux grandes faiblesses
permanentes : le mauvais fonction-
nement des transports et la déficien-
ce de la production industrielle.
Sans avoir comblé ces graves lacu-
nes — l'.UR.S.S. peut , il est vrai, dé-
clencher une guerre , mais elle ne
pourrait jamais la gagner. Espérons
qu 'elle s'en rendra compte avant de
provoquer dans le monde une nou-
velle catastrophe. M.-I. CORY.

n̂iuon Le Boeing B-47 «Stratoiet

Bombardier «léger » à réaction de la classe des 900 km/h.

Les dimensions de cet avion sont à peu de choses près semblables à
celles du B-29 < Superfortress » : envergure 35 m. ; longueur 33 m. Pour
la première fois chez un bombardier, les ailes et l'empennage accusent une
forte flèche d'environ 35 degrés.

Moteurs : 6 turboréacteurs General Electric J-47 de plus de 2100 kg. de
poussée et 18 fusées de décollage Jaito dé 430 kg. de poussée disposées en
3 rangées de chaque côté du fuselage. Sur la photographie on distingue net-
tement les neuf orifices d'échappement des fusées à l'avant de l'étoile peinte
sur le fuselage.

Le train d'atterrissage est du type bicycle en tandem : un diabolo à
l'avant se rétractant dans le nez, un second diabolo derrière les ailes se
rétractant dans le corps du fuselage. Des roues d'appui légères qui s'esca-
motent entre les deux réacteurs internes maintiennent l'équilibre de l'avion
au repos.

La soute, qui se trouve entre les roues principales, peut contenir neuf
tonnes de bombes.

Poids total : 55 tonnes environ.
Equi page : 1 pilote, 1 copilote et 1 bombardier.
Performances : Vitesse = 900 - 1000 km./h . ; plafond = 10,000 m. ; dis-

tance franchissable = 3200 - 3500 km.
Le 8 février 1949, un c Stratojet » a couvert 3700 km. a la vitesse moyenne

de 970 km./h., réalisant ainsi un nouveau record pour ce type d'appareil.
Alors que les prototypes du B-47 ont fait leur premier vol , respective-

ment en décembre 1947 et juillet 1948, la première série définitive, après
transformation, est actuellement en cours de fabrication.

I_AJ_.E-»I_ W__SS, 9 ti-euter). — J_ e
général Carlos Romulo. président do
l'assemblée générale de l'O.N.U.. a pro-
posé, mercredi!, un piton en quatre
point s pour sortir de l'impasse à pro-
pos du contrôle de l'énergie atomique.

Dans un message adressé à la Gran"
de-Bretagne, aux Etats-Unis, à la
France, à la Chine, à l'U.E.S.S. et au
Canada , il propose ee qui suit :

1) un « armistice » atomique à court
terme avec un système d'inspection ;

2) une interdiction « provisoire » de
l'usage d'armes atomiques avec « des
garanties appropriées » ;

8) un compromis quelconque permet-
tant l'inspection de fabriques atomi-
ques, sans dépendre d'un contrôle in"
tornat ional  :

4) un nouvel examen de la question
dû contrôle sur la base des plus ré-
cente* recherches scientifiques.

Le général Romulo écrit dans son
message < que l 'humanité n'est pas
prête à approuver uno stagnation à
propos d'une question aussi importante
pour l'avenir du monde. Les efforts
les plus grands devront être tentés
pour receler les possibilités les plus
éloignées d'un arrangement, vraimen t
efficace ».

Un plan du général Romulo
pour résoudre le problème

de l'énergie atomique L'exportation des montres est toujours entravée
par la politique commerciale des pays importateurs

Le rapport de la Société générale de rhorlogene suisse S. A

Le ralentissement des
On nous communique :
La Société générale de l'horlogerie

suisse S. A. ASUAG (société holding
contrôlant les fabriques de l'ébauche
et des parties réglantes de la montre)
constate dans son 18mc rapport de
gestion que l'exportation des montres
est toujours entravée par la politique
commerciale de la plupart des pays im-
portateurs . Les résolutions adoptées par
plus d'une conférence internationale , en
vue du retour à une plus grande liberté
du commerce mondial , n'ont guère été
suivies jusqu 'à présent de réalisations
prati ques. lt est remarquable qu 'en dé-
fiit de ces obstacles , l'exportation hor-
ogère se soit maintenue en 1948 à peu

Eres au niveau de l'année précédente.
c nombre des montres et mouvements

finis exportés a de nouveau dépassé
24 millions de pièces.

I_e ralentissement
des affaires

Ce chiffre n'exprime cependant pas
les changements qui se sont produits
dans l'état du marché. Les commandes
se sont ralenties, notamment pour les
montres d'un certain prix. D'une façon
générale , les clients manifestent une
certaine retenue. Quel ques fabriques ont
temporairement réduit l'horaire de tra-
vail. La concurrence étrangère se fait
sentir à nouveau pour certains articles,
les réveils tout particulièrement. Si l'on
cherche à avoir une vue d'ensemble,
cette évolution du marché apparaît
plutôt comme un retour à une activité
moins fébrile, à une période plus nor-
male. Quant à la dévaluation de la livre
sterling, il est encore trop tôt pour ju-
ger de ses conséquences.

Renouvellement
de la convention collective

et nécessité d'une discipline
professionnelle

La convention collective de l'indus-
trie horlogère suisse, qui avait été dé-
noncée pour son échéance du 31 mars
1949, a été renouvelée, sans modifica-
tions essentielles , pour une période de
cinq ans. Les 1100 entreprises signatai-
res de cette convention ont ainsi con-
firmé individuell emen t leur attache-

af taires s est f ait sentir
ment au statut industriel de l'horloge-
rie suisse.

La dite convention est appuyée et
complétée par un arrêté du Conseil fé-
déral protégeant l'industrie horlogère ,
arrêté renouvelé plusieurs fols et qui
arrivera à échéance le 31 décembre
1951. Il devra être remp lacé par un
acte législatif émanant des Chambres
fédérales et soumis au référendum fa-
cultatif. Les intéressés s'accordent à
reconnaître que l'organisation actuelle
a permis de remédier aux graves dé-
fauts qui affaiblissaient autrefois l'hor-
lofjerfe suisse et qui menaçaient son
existence même. Cette organisation a
permis d'éviter une extension malsaine
de l'appareil industriel , conduisant à
la surproduction. Elle a mis fin à un
système de crédit trop largo et elle a,
enfin , fourni une base solide au calcul
des prix. Il faut  noter que cet assainis-
sement n'a nullement supprimé la con-
currence ; on sait en effe t que p lus des
9/ 10mes des produits de l'horlogerie
suisse sont exportés , ce qui veut dire
qu 'ils doivent se mesurer avec la con-
currenne étrangère sur le marché mon-
dial. C'est donc dans le domaine de la
production seulement que la liberté
d'action des entreprises est restreinte.
Le redressement salutaire opéré au
cours des quinze dernières années a
convaincu chacun , dans les milieux hor-
logers, de la nécessité d'une discipline

I 
professionnelle.

Les résultats de l'exercice
1948-1949

Le bénéfice net de l'ASUAG pour
l'exercice 1948-1949 s'élève à 1,033,928
francs (contre 945,814 fr. en 1947-1948).
Le conseil d'administration propose un
dividende de 6% {5 *4% l'année précé-
dente) pour les actions des séries A et
B, ce qui , statutairement , entraîne une
rémunération de 35 fr. par titre pour
les 6000 actions de la série C appartenant
à la Confédération et dont la valeur
nominale a été réduite immédiatement
à 1 fr. lors de la fondation de la société,
en 1931. La Confédération encaisse donc
un revenu normal sur un capital qui
avait été considéré en son temps comme
subvention. Il faut se souvenir en outre
que le prêt qu'elle avait accordé en mê-
me temps à l'ASUAG a déjà été rem-
boursé il y a plusieurs années.

Résumé du bilan (apr ès emploi du bénéfice)
Au 30 juin 1948 Au 30 juin 194SACTIF Fr. Fr.

Participations et avoirs auprès dessociété contrôlées 
Débiteurs et fonds disponibles
PASSIF
Capital-actions .¦ . . . . . * .Réserves diverses . . . .. . .
Banques et obligations 
Créanciers et dividende 

18,122,000.— 16,516,000.—
1,020,000.— 946.000.—

10,006,000.— 10,006,000.—3,461,000.— 3,686,000.—4,250,000.— 2,750,000.— .1,425,000 1.020,000.—

A/o5 attlcUô et no5 document* dactuatltâ

Emissions radiophoniques
__ Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 6.66, l'anglaispar la radio. 7.10, le bonjour matinal . 7.15,lnform. 7.20, oeuvres de Franz Schubert.11 h., de Beromunster : émission commu-ne. 12.18, le mémento sportif . 12.20, pagesorohestdules légères. 12.40, vous écou-terez oe soir. 12.46, signal horaire12.46, Informations. 12.65, une marchepopulaire. 13 h., les visiteurs de 13 heures.13.10, les Compagnons de la chanson.13.25, Sonate en ut mineur op. 45 deGrieg. 13.50, La nuit de mal, de Rlmsky-Korsakov. 16.29, signal horaire. 16.30, deBerommnster : émission commune. 17.30,
l'agenda1 de l'entraide et des Institutionshumanitaires. 17.40, un quart d'heure demusique espagnole. 17.55, radio-Jeunesse.18.25, Jazz authentique. 18 45, les cinq mi-nutes du tourisme. 18.50, reflets d'Ici etd'aUleuri. 19.05, la situation internatio-nale, 19 as, lnform. et résultats des cham-plonmat^ mondiaux de tir. Le programme
de la soldée. 19.25, Le dîner aux chandelles.
En Interrnède : La lettre à l'Inconnue. 20 h„tes dix étapes de la vie tourmentée de Fré-déric Chopin (1835). 20.30, Bêla Siki In-terprète; Chopin. 20.45, sous les auspieps
de l'U.N.E.S.C.O. : Hommage à Chopin.21.30. lai tribune libre de Radlo-Genéve.
21.60, pour le 11 novembre : Symphcmia derequiem ! de Benjamin Britten. 22.15, lascience et le monde d'aujourd'hui. 22.30,
lnform. , et résultats des championnats
mondiaux de tir. 22 .35, la voix du monde22.50. musique tchèque.BEROSIUNSTER et télédiffusion : 7 h ,
lnform. 10.15, émission radloscolaire : Ex-
périences au Venezuela. 11 h ., Interprè-
tes zuricois. 12.30, lnform. 12.40, concert
par rorche-tre de la Radio. 14 h„ pour
Madame. 16 h., disques demandés. 16.30,
musique de Bach et Vivaldi . 18 h., concert
de musique populaire. 18.30, extraits du
carnet die notes d'un reporter. 19.10, chro-
nique mondiale. 19.30, lnform. 19.40, écho
du temps. 20.15, le bureau de poste de la
SIM. k Zurich. 21.25, sous les feu x de la
rampe. 22 .10, concert d'orgue du vendredi
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Comment l'Allemagne de l'ouest
se donna une capitale

CHOSES D 'OUTRE -RHIN

Notre correspondant p our les af-
faires allemandes nous écrit :

Le vote du parlement de l'Allema-
gne occidentale, faisant de Bonn la
capitale provisokç du pays, a causé
une vive surprise dans bien des mi-
lieux d'outre-Rhin , car tous les pro-
nostics, ou presque, faisaient de
Francfort-sur-le-Main la favorite du
tournoi. Qu'on en juge...

Des chiffres
Comme la plupart des luttes de

ce genre, le duel entre Bonn et Franc-
Bonn Francfort

Bureaux immédiatemen t disponibles 12,280 m 2 45,857 m 2
Bureaux disponibles au printemps 59,000 raa 185,000 m2
Logements disponibles ou en construction . . 1,127 m2 4,001 m5
Les constructions nouvelles, néces-

sitées par le manque de place, de-
vaient coûter 48 millions de marks
à Bonn et 13 millions seulement à
Francfort , où des casernes désaffec-
tées pouvaient être transformées fa-
cilement en bureaux. Francfort , com-
me capitale ' de la bizone, possède
en outre une réserve naturelle de lo-
gements libres, puisque 3000 seule-
ment des 4000 appartements réquisi-
tionnés ont été occupés. Compte tenu
des frais occasionnes par l'entretien
des hauts-commissaires et de quel-
ques services civils et militaires al-
liés, on estime que la désignation de
Bonn , comme capitale provisoire,
aurait entraîné une dépense totale
de 138 millions de marks environ , et
celle de Francfort ' une dépense de
22 millions seulement. Or, à l'heure
actuelle, les Allemands n'ont pas de
millions à gaspiller...

Ce qu'on ne vit pas
Ce que nous venons d enumérer,

ce sont les arguments que la com-
mission du parlement , chargée d'étu-
dier la question, coucha dans son
rapport final , favorable à Franc-
fort... Mais les partisans de Bonn ne
se donnèrent pas pour battus et se
mirent à opposer Te sentiment à la
logi que.

Soutenus par M. Adenauer et cer-
tains hommes politiques appartenant

fort se déroule sur deux plans. Il y
eut le match ouvert , public, à coups
de chiffres et d'arguments sérieux,
que chacun put suivre et commenter ,
et il y eut la lutte dans les coulisses,
à coups d'« influences », ignorée du
grand public et qui décida finale-
ment du résultat.

En match régulier, Francfort avait
toutes les chances de l'emporter sur
Bonn , comme on peut s'en rendre
compte par les quelques chiffres sui-
vants :

a tous les partis, dont le ministre de
la Rhénanie du nord - Westphalie,
ils firent grand état des frais aux-
quels ils avaient déjà consentis pour
loger convenablement la Constituan-
te et les constituants. Ils citèrent
aussi le fait que leur ville avait déjà
été évacuée par sa garnison belge,
alors (jue les Américains étaient tou-
jours a Francfort... Les partisans de
Francfort , naturellement , rétorquè-
rent qu 'ils avaient réalisé, eux aus-
si, de grands sacrifices pour abri-
ter les services administratifs de la
bizone , et que l'occupation améri-
caine de leur ville se réduirait bien-
tôt à celle du siège de l'I.G. Farben
et du quartier environnant.

Dans les . couloirs de l'Assemblée
national e, au moment où les jeux se
faisaient, on parlait surtout de l'ac-
tivité incessante d'un petit groupe
de « bonnistes », qui ne paraissait
pas près de déposer les armes. De
nombreuses manœuvres de la der-
nière heure eurent lieu, comme la
distribution d'un appel signé du lea-
der socialiste Schumacher en faveur
de Bonn... et qui n 'était qu 'un faux I

Il est juste de préciser que l'éner-
vement ne sortit guère des couloirs
et des salles de séances du parlement ,
car pour la plupart des Allemands,
la capitale du pays continue à être...
Berlin.

Léon LATOUR .



ĝ00ff  ̂ WÊ Ŝkmm ^̂ .̂.
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CERTIFICATS DE COPROPRIÉTÉ A DES IMMEUBLES SIS EN SUISSE

SWISSIMMOBIL NOUVELLE SERIE
PLACEMENTS IMMOBILIERS SUISSES

. ... . . •
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i .
Trustées : Société de Banque Suisse, Bâle

Crédit Suisse, Zurich
s

Administration: Société Internationale de Placements, Bàle
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De tout temps, l'acquisition de biens-fonds a été l'une des formes préférées pour le placement de capitaux. De fait, la plus
grande partie de la fortune nationale suisse est investie en immeubles.

Lors de l'investissement de capitaux en biens-fonds, comme pour tout placement d'ailleurs, il convient d'observer le principe
essentiel d'une saine répartition des risques. L'acquisition de plusieurs immeubles nécessitant toutefois des moyens financiers consi-
dérables, c'est seulement par l'intermédiaire du placement collectif que des particuliers peuvent obtenir une telle répartition.

Afin de procurer aux détenteurs de fonds la possibilité d'effectuer un placement de ce genre, la Société Internationale de Pla-
cements, a Bâle, encouragée par les excellentes expériences déjà faites avec les certificats fonciers « Swissimmobil », émet sous la
désignation

SWISSIMMOBIL NOUVELLE SÉRIE
PLACEMENTS IMMOBILIERS SUISSES

de nouveaux certificats au porteur, conférant un droit de copropriété sur des biens-fonds suisses.
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Nature des p lacements : Il est prévu d'acquérir pour compte du Fonds de copropriété : des maisons d'habitation modernes de pre-
* mier ordre, des immeubles de premier ordre à caractère commercial situés de préférence au centre des

principales villes suisses, des immeubles bâtis pendant les précédentes périodes de constructio n et des par-
celles de terrain à bâtir destinées à l'exécution de projets de construction. Le choix des immeubles est
confié à un comité d'experts composé de spécialistes en la matière.

Prix d'émission : Jusqu'au ler janvier 1950, les certificats de copropriété sont émis au prix de Fr. 1000.— pour une part.

Paiements des revenus : Semestriellement, les ler janvi er et ler ju%.t, pour la première fois le ler juillet 1950.

Rendement : Sur la base du revenu actuel des immeub^8_^|pnt l'acquisition est envisagée, et après dotation du fonds de
renouvellement et d'amortissement, le rendraient des certificats est estimé à près de 4 5Ç.

¦ 
ME 

¦

Coupures : Il est émis des certificats de 1 et de 5 parts!

Facilité de transfert : Les certificats peuvent être négociés et transférés sans formalités particulières.

Le prospectus détaillé, avec bulletin de souscription, peut être obtenu aux adresses suivantes
ainsi qu'auprès de tout autre établissement bancaire :

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, BALE CRÉDIT SUISSE, ZURICH
et tous ses sièges, succursales, agences et toutes ses succursales, agences

et caisses de dépôts et caisses de dépôts

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PLACEMENTS
Elisabethenstrasse 43, Bâle

• i .
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-'- ¦v^3sSiÉ____y j_k__^i r̂ SET / BH^_Iî^_________B^(_KS_ '' ' '*_^___B'i~J '¦ ' . « ' ;".rv?^¦'¦'" 'a^F^?lB___\ ^^£s_S/--7 - -̂;̂ _ _̂HH_ Ĵft _̂B_3_î * - 1  7 ' _________M___aiÉ_i
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Nouvelles sp ortives
le tunnel du Mont-Blanc

BERNE, 9. — Les gouvernements
français et italien ont prié le Conseil
fédéral de se faire représenter à la
commission intergouvernementale
qu'ils ont constituée pour étudier les
modalités d'une réalisation rapide du
projet du tunnel routier sous le
Mont-Blanc.

Le Conseil fédéral a donné suite à
cette invitation à la demande du Con-
seil d'Etat de Genève et en raison de
l'intérêt que celui-ci porte au perce-
ment du Mont-Blanc. En application
de l'article 10, ler alinéa, de la cons-
titution fédérale, il a désigné M. Jean
Merminod, conseiller de légation,
pour le représenter comme observa-
teur aux réunions que la commission
intergouvernementale tient en ce
moment-ci à Paris.

Le syndicat d'études pour le perce-
ment du Mont-Blanc qui a son siège
à Genève a chargé de la défense de
ses intérêts auprès de la commission
intergouvernementale une délégation
à la tête de laquelle se trouvent MM.
Jean Treina et François Perreard ,
conseillers d'Etat.

Le Conseil fédéral sera
représenté à la commission
intergouvernementale pour
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NeuchAtel , 2, faubourg du Lac
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L'argent, témoin de votre gpêi

La seule présence d'une argenterie irréprochable est déjà le signe du bon goût
non seulement par sa forme, car l'argent se prête à toutes les lignes et les embelli
toutes, mais par son éclat qui révèle infailliblement k maîtresse de .maison
accomplie. Le bon goût exige que l'argen- _ ^^^^^trriyf ^^-j ,
terie soit immaculée : elle peut l'être sans G
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peine, grâce à SILVO, le meilleur brillant \^T ^_J_^1 _^^^^^B/anglais , d'un emploi facile , qui ne raye pas J^^/^ ^ B _^ v_r^_l^__(
et donne à l'argenterie moderne ou ancienne CjB^fc J I A A 1 __i
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AGENTS : SARIC s.à r... «s» LAUSANNE *-*> 10, BEL-AIR MÉTROPOLJ

TJN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

VEAU ROULÉ I
AVANTAGEUX

BOUCHERIE R. MARGOT

A vendre

fabrication intéressante
étampes pour broches, boutons de man-
chettes, clips aveo stocks de marchan-
dise en travail et terminée ; une presse
aveo avance automatique 15 à 20 ton-
nes avec moteur 220/380 V. Le tout au
comptant, Fr. 7000.—. S'adresser par S
écrit sous chiffres P 6235 N à Publi- ,
citas. NeuchAtel. !
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HERBALPINA , le bonbon

pectoral Wander
Soulagera votre gorge

pendant l'hiver.

in vente partout Dr A. Wander S. A., Bern e

, 

Mesdames! ¦»"
vieille salle k manger
contre une neuve, mo-
derne... k votre goût.

/ f u ^J W_ \ \ \ \

Nouvelle baisse
sur l'huile

Magasins Mêler S. A.

A vendre deux

manteaux d'hiver
pour garçon de 12-14 ans,
un manteau pour garçon
de 16-18 ans, un habit
pour garçon de 13-14 ans,
en parfait état , ainsi
qu'un gramophone avec
disques. Rue Haute 9,
3tme, Oolombier.

Nouvelles financières
SUISSE

Les recettes douanières en recul
Les recettes douanières du mois d'o*

tobre 1949 se montent à une somme di
47,4 millions de francs.

Pendant les dix premiers moil
de l'année courante leur total se mon-
te à 398,8 millions, ce qui représenta
une d iminut ion  de recettes de 54,7 mil-
lions sur celles de la période corres-
pondante de l'année passée.

A propos d'envols de chocolat
en Allemagne

Vers la fin du mois d'octobre, on si-
gnalait de Constance de gros eivoil
de chocolat venant de Suisse pour 'Al-
lemagne. Cela a fait naître l'opinion.
dans de nombreux milieux, qu 'il s'a|ir
sait de chocolat suisse.

Or, la police des douanes de Fn>
drichshafen vien t de confirmer à l'Ar
sociation suisse des fabricants de dur
colat ' que « ces envois qui font l'obW
d'une plainte  devant la Cour oénalt
de Rnvensbourg, nour manque de ver
mis d'importation, ne sont pas des Pi"-
duits de la fabrication suisse, mais do
chocolat , fabriqué dans d'autres naT*
qui , en f in  de compte, a transité P"
la Suisse s.

Légère baisse de l'Indice
du coût de la vie

L'indice suisse du coût de la vie, caieuU
par l'office fédéral de l'industrie, des srU
et métiers et, du travail , s'inscrivait •
221,3 (Juin 1914 = 100) ou 161,3 (a«M
1939 = 100) a fin octobre 1949. Ces chif-
fres accusent une diminution de 0,3 poi*
cent sur ceux ds la fin du mois précédent.
Cela tient surtout à la baisse des prix d*
article^ vestimentaires. Après avoir été !*-
pris chaque mois depuis Juillet 1949 à «•
chiffres d'alors, l'Indice de l'habillement
a été calculé à nouveau sur la base *Jprix d'octobre : a s'établit dés lors »
265,9 ou 221,6, en diminution de 1,8 S ***
cent sur les chiffres précédents. L'iod'*
de l'alimentation s'inscrit à, 229,0 ou WM
(—0 ,04 pour cent) .

Les baisses enregistrées qui concerné**
surtout les graisses et huiles comestible'
se sont presque contrebalancées avec »
hausse saisonnière du prix des pomme»
de terre.

On nous écrit :
Samedi dernier, cette active société a

clôturé la saison de tir par un banquet
et une soirée familière à l'hôtel Ter-
minus, sous le majorâ t de table endia-
blé de M. Edouard Dupont.

A la suite des discours officiels de
MM. Fernand Linder . président de la
société. Henri Mugeli. vice-président
de la Corporation des tireurs. Charles
Schild . président de la Société canto-
nale neuchâteloise de tir. et Cari Mul-
ler. président d'honneu r de la société,
les directeurs de tir. MM. Marcel Ro-
bert et Charles Muller ont proclamé les
multiples palmarès.

La place nous oblige à ne publier
que les cinq premiers résultats obtenus
à chacune des cibles des tirs-fêfes.

300 m.
Cible société : 1. RotbenbUhler Otto , 462

point; ; 2. Perret Frédéric , 98, 94 p. ; 3.
Robert Marcel , 451 p. ; 4. Balmer Charles,
98, 96 p.; 5. Croset Gaston , 443 p.

Cible infanterie : 1. Lambert Louis, 439
points ; 2. Landry Emile. 96 p. ; 3. C'rose't
Gaston, 438 p. ; 4. Genton Fernand 96 p. ;
fi. Hurru Ernest , 413 p

Cible Neuchâtel : 1. Perret Frédéric , 48,
46 p. ; 2. Croset Gaston , 48, 43 p. ; 3.
Glansmann Louis. 48, 40 p. ; 4 . Dupont
Edouard, 47, 46 p. ; 5. Lambert Louis, 47,
43 p. ; 6. Zull-ger André , 47, 43 p.

Cible Weber : Prix Weber : 1 Gllliéron
Robert, 467 p. ; 2. Schlapbach Louis, 97,
77 p. — Prix en espèces : 1. Grimm Otto,
447 p ; 2 Croset Ernest , 95, 89, 85 p. ;
3. Perret Frédéric , 436 p. ; 4. Kohll Alfred ,
95, 89, 76.

C'ble Bonheur : 1. Dupont Edouard , 197
pointa ; 2. Grimm Otto, 196 p. ; 3. Glllié-
ron Robert 192, 187 ; 4. Croset Gaston,
192, 185 p. ; 5. Etaeheli Emile , 191, 179 p.

Classement aux mouches : l. Landry
Emile 1565 degrés ; 2. Hostettler René,
1620 ; ' 3 et 4, Hofmann Ernesit 1930 et
1950.

50 m.
Cible Société : 1. Grimm Otto , 213 p. ;

2 . Robert-Grandpierre Paul , 50 p ; 3. Per-
ret René, 211 p.; 4. Sunier Georges, 48,
46 46 p. ; 5. Muller Charles, 207 p.

Cible infanterie : 1. Grimm Otto, 199,
123 p. ; 2. Ltlthy Hans , 49 p. ; 3. Robert-
Grandpierre Paul , 199 p. ; 4. Sunier Geor-
ges 47 p ; Galland Pierre, 176 p.

C ble Neuchâtel : 1. LUthy Hans , 43. 41
points ; 2. Luder Maurice, 43 p. ; 3. Ro-
quler Louis 42, 39 p. ; 4. Gachet JE3ii , 42,
36 p. ; 5. Grimm Otto 41 p.

Cible Weber : prix Weber : 1 Eober t-
Grandplerre Paul , 206 p : 2 C : _rmnii
Louis. 47 p. Prix en espèces : 1 Gr.mm
Otto, 206 p. ; 2. Roquier Louis, 46 p. ; 3.

Sunier Georges, 182 p. : 4. Matthey Alexis,
45 p.

Cible Bonheur : i. Grimm Otto, 98 p. ;
2. Perret René, 96, 91 p, ; 3. Luder Mauri-
ce, 96, 90 p. ; 4. Galland Pierre, 95 p.

Classement aux mouches ; 1. Robert-
Grandpleirre' Paul , 840 degrés ; 2. Luder
Maurice, 900 ; 3. Lùthy Hans, 1730 ; 4.
Galland Plewe, 1760 ; 5 Grimm Otto, 1760;
6. Grimm Otto, 1820 ; 7. Lûthy Hans,
1900.

Le challenge « Marcel Robert » à 300 m„
pour le meilleur résultat d'ensemble, a été
conquis pour la deuxième fois par M.
Emile Landry, le challenge à 50 m. par M.
René Perret.

R. M.

TIR
Société de tir «L'Infanterie»

La quatrième jour née de champion-
nat cantonal de boules à Renan. Ré-
sultats de la journée :

Groupes : 1. Renan. 684 ; 2. Le Locle I,
678 ; 3. Neuch&tel, 672 ; 4. La Chaux-de-
Fonds A , 671 ; 5. La Chaux-de-Fcmds B,
666; 6 Val-de-Ruz 664; 7. Le Locle II,
625. ' -

Individuels : 1. Vermot Fritz, 119 ; 2.
Ruben Arthur, 119 ; 3. Nussbaum Emile ,
118 ; 4. Barfuss Fernand , 117 ; 5. Joly
Charles, 117 ; 6. Boillat Emile, 116 ; 7.
Brossard A., 116 ; 8 Moser Ferdinand, 116.

Classement des groupes après la qua-
trième manche : 1. La Chaux-de-Fonds A ,
2672 ; 2 . Le Locle I, 2671 ; 3. Renan , 2658 ;
4. Neuchâtel , 2651; 5 Val-de-Ruz . 2594;
6. La Ohaux-de-Fonds B, 2594 ; 7. Le Lo-
cle n, 2354.

Classement des Individuel s après la qua-
trième manche : 1. Nussbaum Emile, 459 ;
2 . Moser Ferdinand, 455 ; 3. Farine Geor-
ges. 453 ; 4. Gabus Louis, 452 ; 5 Gnaegl
Edouard , 451 ; 6. Wutrlch Ernest. 449 ; 7.
Bernard Georges, 448 ; 8. Wuilleumier Mar-
cel, 443.

La dernière  manche se j ouera à Cer-
nier les 2G et 27 novembre 1949.

BOXE
Villemain a battu Raadik
Avant son combat contre Jake la

Motta le 9 déceimbre . Robert Ville-
main  a conclu deux combats. Le pre-
mier a été disputé hindi 6oir à Ro-
chester, aux Etats-Unis , contre Anton
Raarlik qui avait  été l'adversaire de
Marcel Cerdan.

Robert Villemain. en excellente for-
me , a mené le combat à sa Kuise, dé-
bordant à chaque ins tan t .  Rnndik .  Et
c'ost à l'unanimité îles deux JIIKCS et
de l'arbitre nu 'à la f in  des rliv romi'N
la victoire  aux points lui a été accor-
dée.

BOULES
Avec nos boulistes

Le concours cantonal s'est déroulé ,
par un temps qui a passablement srêné
ies opérations dans la région les Hauts-
Geneveys-la Jonchère. Y participaient :
la Société canine le Locle (groupement
du Berger Allemand); la Société cani-
ne le Locle; la Socéité canine la Chaux-
de-Fonds; la Société cynodogique de
Neuchâtel : les clubs de dressage de la
Neuveville, Neuchâtel, Boudry, Val-de-
Travers. Les challenges mis en compé-
tition étaient : Chalilenge cantonal de
classe A (chiens d'accompagnement),
classe B (chiens de défense); classe C
(chiens de défense), challenge de la
Société cynologique de Neuchâtel.

Classe A. — Maximum 300 points : 1.
Greber Jean, 8. C. le Locle, excellent, 290
points ; 2 Robatel Jean, Neuchâtel , ex-
cellent, 288 ; 3. Rflbus Victor, Neuchâtel,
excellent, ?87 ; 4. Gretillat F„ Boudry,-ex* foellent , 283 ; 5. Klaye Jean, S. C. le Locle,
excellent, 283 ; 6 Veuve Lé°, Neuchâtel,
excellent, 282 ; 7. Ménétrey F., Neuchfttel,
excellent , 272 ; 8. Knecht P , Canine le Lo--
cle, excellent, 271 ; 9. Favre Alb., S. C. le
Locle, très bon , 265 ; 10. Muller Jean , Neu-
châtel , très bon, 2G3 ; 11. Pellaton Alf .,
Neuchâtel , très b»n, 2G2 ; 12. Aeschlimann
A„ Val-de-Travers, très bon, 257 ; 13. Zaugg
F., S. C le Locle. très bon, 25ô ; 14. Nlco-
let Charles, Boudry, très bon, 254 ; 15.
Hadorn Ed , Val-de-Travers, très bon, 247;
16. Barbier 'Aug., Boudry, bon, 236.

Classe B. — Maximum 500 points : 1.
Huguenin Senn , S. C. le Locle, excellent,
476 p. ; 2. Tlnguely Oscar, Boudry, excel-
lent , 475 ; 3 Moret Jules, Canine le Locle,
excellent , 472 ; 4. NétuschHl P., Neuchfttel ,
excellent , 469 ; 5. Fritschi, la Ohaux-de-
Fonds. excellent, 465 ; 6. Helmann Henri ,
la Chaux-de-Fonds, très bon, 449 ; 7. Ro-
bert Henri. S. C. te I-Ocle, très bon , 445 ;
8. Vuilleumier F., Canins le Locle, très
bon, 441 : 9 Daulte Henri , la Neuveville,
très bon, 435 ; 10. Nicolas E., la Neuveville,
très bon, 432 ; 11. Cottler Chs, Val-de-
Travers. très bon. 41S ; 12. Perrenoud J.-P.,
Boudry, très bon, 411 ; 13. Darcey W., Ca-
nine le Loole, très bon, 410 ; 14. Duperrex
A., S. C. le Locle. très bon , 407 ; 15. Mon-
nier A., Neuchfttel , bon , 353.

Classe C. — Maximum 500 points : 1.
Zaugg Jean , la Chaux-de-Fonds. très bon,
432 p. ; 2 . Schnegg G., Boudry, très bon,
426 ; 3. Rollier F., la Neuveville, très bon,
388 ; 4. Huber Paul, Boudry, bon, 365 ; 5.
Meyer André, Canine le Locle. bon , 343 ;
6. Herter Paul, la Chaux-de-Fonds, bon ,
337 ; 7. Ray André, Neuchâtel, bon, 322 ;
8. Roth Hermann, S. A. Lausanne, bon,
305.

Gnenant du challenge de classe C :
Boudry.

Gagnant du rhnlleng- de la Société cy-
nologique de Neuchâtel : Boudry.

DRESSAGE
Concours cantonal

LA VIE NATIONALE

On apprend de Bâl e le décès, surve-
nu en cette ville, de M. Louis-Marcel
Sandoz , docteu r es sciences et ingé-
nieur chimiste , qui était âgé de 42 ans
seulement.

M. L.-M. Sandoz . d'origine neuchâte-
loise. habi tai t  Genève où il avait fait
ses études. Attaché scientifique dans
une grande fabrique de produits chi-
miques de Bâle. il avait consacré son
activité à la microbiologie, aux fer-
mentations, à l'hygiène alimentaire
aux vitamines , etc. Après avoir beau-
coup voyagé à l'étranger, il s'était
voué, avec une haute conscience, à la
vulgarisation scientifique et faisait
prof i ter  plusieurs journaux romands
de ses intéressantes études. Il donna
également , des causeries à Radio-Lau-
sanne.

t Louis-Marcel Sandoz,
savant d'origine

neuchâteloise

BERNE. 9. — A une question du
conseiller national Schmid Philippe sur
la présence de gisements d'uranium
dans le Tessin, le Conseil fédéral ré-
pond ceci :

La commission d'étude pour l'économie
atomique a prêté attention aux informa-
tions parues ces derniers temps signalant
la présence de gisements d'uranium dans
le Tessin. Les recherches permirent d'éta-
blir — comme pour l'or — la présence en
quelques endroits de gisements d'uranium
mais en quantité insuffisante pour Justi -
fier une exploitation. Une telle exploita-
tion ne serait en tout cas pas rentable et
la commission d'étude ne prévoit pas de
l'entreprendre dans le pays. Les pourpar-
lers entre les propriétaires des mines de
schistes bitumeux du Monte San-Glorgio
et un groupe financier ltalo-américaln
semblent arriver à un point mort Les
représentants de la société contestent for-
mellement l'ouverture de pourparlers avec
des agents russes.

La commission d'étude pour l'énergie
atomique est en mesure de déterminer à
temps les atteintes qui pourraient être
portées aux intérêts cantonaux ou suisses
comme aussi de prendre au besoin les
dispositions nécessaires et de soumettre
des propositions au Consei l fédéral .

Les gisements d'uranium
datts le Tessin

Leur exploitation ne serait
pas rentable

ae i énergie électrique. —
ZURICH . 9. Ln sécheresse persistante

oblige la Suisse à puiser prématuré-
ment de l'énergie électrique dans les
bassins d'accumuilation. Dans ces con-
ditions, l'offre de la Hollande de nous
fou rnir du courant pendant la nuit a
été acceptée avec joie.

Le courant est envoyé en Suisse par
la conduite à hau te  tension qui passe à
travers l'Allemagne. De 22 heures à
6 h. 30, nous recevons ainsi de 30.000 à
50,000 kilowatts heure. Ces 400,000 ki-
lowatts en une nu i t  permettent  de mé-
nager nos réserves.

Ce sont les usines électriques du
nord-est qui reçoivent cet appoint.

I/ J i  Hollande uous f o u r n i l



ËSgg®; "̂ BB^̂ ^̂  ^̂ "̂ ^̂ ^̂

¦

MlWrffl' I'l't11^in_:.H..:I.H:HHJ .-.H.I.HSS:̂
î;;:;j;;;::;:;:;;;;;:::;;:;:;;;;;;;; :;;;| il|̂ H.H...HH..n«.._H -K-:p:î:;:;;::::";H.;:_.S-l^*^^^^^*___m_m_f ' •~^~^mm_a_m- _̂~m_m- *_ ^*m*m-mWmMmmmmmm mmmmmm ***__m *^* _̂m m_______________,**__ *** m **m**»~

>•**¦>•¦-»•»»•
'______ ______ "•¦ •¦¦¦ »_

• _ ¦ * > • • • _ * > < > _  ° ;»""ïï" Ï2*

llll Pour la ménagère aussi, le llll_"•¦••>!""->!¦ %___w ' '•¦ ï ï ï ï î ï ï .
!••»•••¦•••»•• IÏÎÎÎÎÏSÎÎBÏÏÏE
ï::::::::::!:: __ à :::Iî::::::ï::ï
>¦••• ¦¦¦¦¦¦¦>. ¦ m * ••¦¦*¦¦•¦•¦¦¦¦ ¦.

.............. \ ^̂  k̂ i» ¦ ^W #.............. _ À _^_*_r_r_r ¦#_ff _F
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Est-ce possible, quand il faut cuire et net-
toyer ? Mais oui ! Tout simplement en pré-
parant le samedi à midi — en un clin d'oeil —
un appétissant

Repas Meto
Potage . .. . . . . .. 4 assiettes . . . -.60
Plat bernois avec haricots Hero

2 grandes boîtes 7.50
(Contenu: Haricots, pommes de terre,
6 tranches de lard et 6 saucisses)
Purée de pommes Hero 1 grande boîte . 1.30

9 4̂0
moins 5% de rabais sur les conserves Hero —.44
Dîner pour 4 personnes 8.96

coût par personne Fr. 2.24

^^S______________ i____________________________ ! * JB ̂̂ _______ J__v___J______^_l£l_S-L-L_0-*^
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r— THEATRE —.
Dès ce soir à 20 h. 30 Tél. 5 2162 Pour 4 jours seulement

Un f ilm angoissant, mouvementé,
riche en incidents dramatiques

Légitime défense
Une production de GEORGE KING

avec | OSKAR HOMOLKfl 1

EXTRAORDINAIRE PERSONNALITÉ
D'UN GANGSTER ORIGINAL

LES APPARENCES..._
Honnête antiquaire possédant un bon dosage '

de bienveillance et de jovial ité

LA RÉALITÉ.. .
Une boutique qui cache de lourds secrets... la fraude,

les vols... où i

rôde le démon du chantage
ET UN DEUXIÈME FILM avec JOHN WAYNE
Dimanche : matinée à 15 heures Moins de 18 ans
¦ Samedi : location de 16 h. à 18 h. pas admis

WÈ Plus d'un milliard et demi i
a été payé par LA BALOISE, depuis sa fondation

«3 en 1864, à titre d'assurances échues et de partiel- |;S|
:;'j pation aux bénéfices en faveur des assurés, à quoi

__j_»ti! vient s'ajouter, pour toutes les assurances à partir
de 6000.— fr., l'offre gratuite du « Service de

SgKaf 
¦' : ';.¦; Santé >, comportant examens et conseils médicaux, Kj|

tt ______§_8w ainsi que l'envoi de la revue «La Vie Sains ». «g

I i~ | L'assurance sur la vie est affaire de confiance ;
- « ' cette confiance, accordez-la à LA BALOISE, auprès gjg

SS§R ; de qui des centaines de milliers de personnes ont
|J£Jîft| » déjà pourvu à leur avenir : leur nombre, effecti- gag
Ksfs&l vement , est si considérable qu'en moyenne, une
8K?*§J<5«S famille sur deux, en Suisse , possède une police

__Mfe__*Sl Pour tous prospectus et consultations utiles, j

Sa î»»' adressez-vous , sans aucune obligation de votre

»|l|â . _ Agent général pour le canton do Neuchâtel : KSI

' ' fil!!.!! L- Fasnacht > 18> rue Saint-Honoré , Neuchâtel Bg|

[ %)  LA BÂLOISE ï
&  ̂ m

^X Compagnie d' assurances sur la vie

J J i¦ - >. .,. . >, ¦ *:- .4j •- , '¦-

Sous les auspices de Belles-Lettres
Lundi 14 novembre, à 20 h. at0|j_i la

SALLE DES CONFÉRENCES... • .
i : ;

La compagnie « Jeux et Arts i\ présentera

LES VISITEURS D IDONÉA
Location au « Ménestrel ». Réduction aux étudiants et apprentis

Troisième conférence :Vabbé ^^sLsop>arIera de
Quatrième conférence C^JJ^^iLZlZ

_______________ __w__%, _^_^P m

___________! w^^*_ i lf _ fA H__S__  ̂ ^BKF (S&*

Samedi 12 et dimanche 13 novembre 1949
de 13 h. 30 à 18 heures, au collège de

Saint-Biaise

Grande vente
en faveur de la restauration

du temple

Samedi 12 et dimanche 13 novembre, de 13 h. 30
à 18 h. ; lundi 14 et mardi 15 novembre, de 10 h.

à 12 h. et de 14 h. à 18 heures

Exposition du Vieux Saint - Biaise
et de la Châtelainie de Thielle

• ! ' '. ! " *""

[.____, 

. _ _ ___ _ _ ...___„ _
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RjZ~7~| CONCOURS
\{ TY\ HIPPIQUE
3 \/\J INTERNATIONAL
Xj f^J OFFICIEL
G E N È V E  « PALAIS DES EXPOSITIONS

DU 16 AU 20 NOVEMBRE 1949
BIUCTS DE Fï. 1.- A FR. 20.-
IOCATION i ASSOCIATION DES INTÉRÊTS DE GENÈVE - NATURAl, IE COUITRE S. A. I"

Bulletin d'abonnement

Je souscr<s un abonnement à ta
Feuille d'avis de Neuchâtel

.asa«i*<ra

31 décembre 1949 Fr. 4.—

Le montant de f abonnemem sera
versé à votre comp te p ostal IV 178.

Nom : U i

Prénom : 

Adresse : _ __ 

(Très Ils! h le)

Adresser le présent bulletin dan.
nne enveloppe non ferm ée aff ranchie
de & e. à

Tadmtntstratton de la
< Fe0l - d'avn de Neuchâtel »,

1, rue du Temple-Neuf

4M

MOYENNANT HONORAIRES
MODÉRÉS

nous nous occupons du bouclement
de vos comptes. Faites de votre comp-
tabilité un Instrument de travail qui,

l comme un tableau de bord, vous don-
nera toujours votre position exacte a

l'Instant où vous le désirez.
Demandez notre passage.

j W BRUNO MULLER W
Z U B U R E A U  F I D U C I A I R E  ET OE G E R A N C E S  f̂t

^̂ _̂\__J* U-PU MC UF , H C '_ C H » T t L  - TtL 1 17 " -̂ ÎHH

* *
¦

f l  DE NOUVEAU A NEUCHATEL

JAC QUES ROHNER
Ses permanentes, teintures bien travaillées
et toujours avee Individualité continuent

; sa renommée

Coiffure - CENTRE-VILLE
Temple-Neuf 4 - Tél. 5 59 28

Société des anciens élèves de l'Ecole
de mécanique et d'électricité

de Neuchâtel
Samedi 12 novembre 1949, à 14 h. 30

Visite de la brasserie Muller
avec causerie 6ur la fabrication de la bière

Les anciens élèves non membres
sont cordialement invités

^Ml——

PRÊTS
de 400 * 2000 lr. _ foncUon-
noire .employé ,ouvrier, com-
merçant, agriculteur, et S
toula penonne lolvable.Petili
remboursements mensuels.
Discrétion absolu* ga-
rantie. Timbre-réponse.
Banque Golay A Cle,
Passage St-Françoli 12,

Lausanne

Les hôteliers et les restaurateurs
na perdent pas de temps è écrira des MENUS

Ils les font exécuter,
de même que les ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils otlllsent

par I IMPRIMERIE CENTRALE
6. rue du Concert, è Neuchâtel

Caisses vides
solides,  ̂ vendre, 4« x
{8 cm., -la/uteur 84 cm.
porret-Badlo, Seyon 3 ,
tél. 5 33 06...

A vendre

beaux porcs
y^Teêtnâtoes. E. Perre-
jfljal,' ComMîod. — Té-
léphone 6 41 54.
" 

A VENDRE
un «manteau de fourrure

b̂lr, peu porté ;
âne robe lainage beige,

t̂aille 40-42 :
niie robe lainage bleue,

tadlîe 40-42 ;
une palre de souliers en

daim noir No 38 ;
une paire de pantalons
. de ski fuseau, pour da-

me;'
on complet noir pour

mon-deur ;
trois abat-jour (plafon-

niers).
Le tout en bon état.

Tél. 5 47 63
ffadresser •• Mfeladlère 2 ,
4me étaee.

A vendre
ROBE DE NOCE
iaflle 42, crêpe de qua-
lité, cédée pour 33 fr.

ROBE DE BAI.
pour Jeune fille, taffetas
rose, taille 42, vraie oc-
casion, 35 fr.

MANTEAU
forme vague, chaud et
long, taille 44, 45 fr. ; le
tout très propre. — Télé-
phone 5 33 52.

Cisaille pour tôle
1000 X 2 mm. k l'état de
neuf , k vendre. Contre
payement, l'on accepte-
«elt diveJb travaux de ser-
rurier. — Adresser offres
écrites k H. A. 854 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
en bloc ou séparément
outillage, machines et
matières premières, pro-
venant dhm atelier de
ferblentl-T - installateur .
Adresser offres à Ernst
VogeU, Avenches. Télé-
phone (037) 833 03.

A vendre un

POTAGER
électrique « Therma »,
émalllé blanc, trois pla-
ques et four , à enlever
tout de suite , 200 fr. —
S'adresser à M. Seylaz ,
route de Bevaix , Bou-
dry.

« OPEL »
cause double emploi , k
vendre voiture € Opel »,
quatre ou cinq places,
modèle 1934, en bon état,
éventuellement facilités
de paiement. Demander
l'adresse sous No P. 6247
N . à Publicitas , Neuchâ-
tel.

A VENDRE
un potager à gaz, quatre
feux avec boutons, batte-
rie de cuisine complète,
une table occasion , deux
chaises , une table de
cuisine, quatre tabourets ,
deux paires de grands ri-
deaux et petite avec ins-
tallations , un appairell
de chauffage électrique
220 volts, une Jetée de
divan et différents pe-
tits meubles neufs. De-
mander l'adresse au té-
léphone No 5 32 80.

Réchaud
gaz, deux feux , parfait
état , 40 fr. nets. Evrard,
56, faubourg de l'Hôpital .

Aspirateur
bon état, fort , k vendre
comme occasion pour 130
francs. Tél. 5 23 13, Neu-
rhAtpl

A vendre

« Motosacoche»
350 TT, machine soignée ,
parfait était de marche,
taxe et asurance 1949. —
S'adresser dès 18 h., &
Ed. Vaucher, Crét-Tacon-
net 42, Neuchfttel .

Vos amis
apiréçiÉïont la bonne bou-
teille des magaslsn Mêler
S. A.

A vendre très beau
manteau

de fourrure, taille 42,
porté quelques fols. Cédé
moitié prix. S'adresser :
Ecluse 70, rez-de-chaus-
sée. Tél. 5 48 90.

Etat de neuf , pour Jeu-
ne homme de 16 à 18 ans
MANTEAUX CHAUDS.

VESTES et COMPLETS
Evole 16, 2me étage, sa-
medi aprèe-mldl.

A vendre

dictionnaire
géographique

de la Suisse, en six volu-
mes. Etat de neuf. Ecrire
sous chiffres P. 6238 N. à
Publicitas, Neuchfttel .

__ vunare au ooru au
lac de Neuch&tel

café-
restaurant

de cornstruotlon récente ,
sur passage fréquenté. —
Pour tous renseigne-
ments, 6'adresesr _ l'étu-
de D. et A. Thlébaud, no-
taires. Neuchfttel .

A vendre un

fourneau
« Eîklmo », état de neuf ,
No 69. Tél. 5 41 94.

URGENT
Père de famille honnê-

te et travalleur, place
stable, cherche à em-
prunter

1000 à 1500 fr.
BeantaoU-Wernent selon «In-
tente. — Adresser affres
écrites k M. P. 847 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ProfeseeUT donne
LEÇONS

de français, latin, alle-
mand et anglais. Adres-
ser offres ft P. G. 851 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Encore quelques

LAMPES
SOLAIRES

à louer ou à vendre
depuis Fr. 93.—

chez

PORRET- RADIO
SPECIALISTE

MARIAGE
Jeune homme, 20 ans,

sérieux et travailleur,
protestant, ayant avenir
assuré, cherche ft faire, la
oonnatesance d'une Jeune
fille habitant la campa-
gne. Prière d'écrire ft, fiaae
postale No 13368, Auver-
nier.

Jeune commerçant ac-
tif et solvatole cherche
appui financier de

Fr. 10,000.—
Garanties hypothécaires.
Faire offres à l'étude D.
et A. Thlébaud, notaires,
Neuchâtel .

ALLEMAGNE
Homme d'affaires ro-

mand se rendant sous
peu dams les principales
v-llea allemandes se char-
gerait de toutes missions
commerciales. S'adresser
à case 621, Lausanne 1.

Qui prêterait

Fr. 3000.—
ft Jeune agriculteur mo-
mentanément dans la
gêne ? — Adresser offres
écrites ft A. Z. 850 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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SEMAINE
Comme prévu... SÉWÉiÉ-

LES CHAUSSONS ROUGES
Ce que dit la presse : —,_- ... est le plus grand SUCCèS

Le montage y est d'une préc ision sans défaut , le rythme du é^^k%^^*̂ 0'" H _*!_**__ I« % __ »« •__ __ __» _#*¦<%film y acquiert un mouvement saisissant ^^^i*̂ t  ̂ M QC lG SdiSQH
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Non seulement le public a été enthousiasmé par cette œuvre magnifique, mais il a été unanime à applaudir la féerie des
ballets d'une poésie merveilleuse

SAMED I ET D I M A N C H E :
2 M A T I N É E S  à 14 h. 45 et 17 h. 15 UNE PRODUCTION DE J.-ARTHUR RANK

f  ~"\ , Distribué par
MERCREDI ET JEUDI : MATINÉES A 15 HEURES \ J_) Q g » $ Q  f  tQ H Ç Q  Ê S ! VICTOR FILMS , BALE

SOIRÉES à 20 h. 30 V 1 /

Prenez vos places d'avance, s.v.pl. Les places retenues et non retirées 15 minutes avant le spectacle

Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30. Téléphone 5 30 00 FAVEURS ET RÉDUCTIONS STRICTEMENT SUSPENDUES ne sont plus garanties

(

Jeudi 17 novembre 1949, à 20 h. 15, à la Salle des conf érences M
RÉCITAI  B E E T H O V E N  _}.

EDWIN FISCHER
Billets de Fr. 2.75 à Fr. 6.85 Location ouverte chez Hue & Cle (tél . 51877. JS

STRAWINSKY
EXPOSITI ON

Galerie ORLflC Orangerie 8
r

¦J 52 78 ,î6Pare et transforme
** ***** m %9 soigneusement et rapidement

R Perrottet tQUg meubleg rembourrésTapissier
Parcs 40 et literie

la BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Rue du Trésor

Bœuf Ier choix, en baisse
Veau en baisse

PORC FRAIS ET FUMÉ
BELLES TRIPES

ï LAPINS DU PAYS
Très avantageux

On porte à domicile - Tél . 5 21 20

Marguerite Pellet
expose

du 12 au 21 novembre

à la

Galerie Léopold-Robert

| Confiez vos réparations et transformations |
crêpe et caoutchouc

I à  

une maison spécialisée W

Cordonnerie KULli I
RUE DU SEYON - %

ANGLE RUE DU RATEAU g
Maison fondée en 1872 I

I 

PALACE ¦¦̂ ¦̂ ¦¦¦¦¦ ^̂ ¦î™̂ ™!
" "̂ » *"• >̂ m* JUSQU'OÙ VA L'AMOUR ? ||
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— avec RENÉE SAINT-CYR - JEAN GALLAND Él

:\ LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

i
ne perdent pas de temps
i écrire des MENUS

" Ils les font exécuter, de même que les
ÉCRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
et les autres travaux qu'ils utilisent

par .'IMPRIMERIE CENTRALE,
6, rua du Concert, A Neuchfttel

I EXPOSITION I
0 peintures et arts décoratifs m
I Marguerite PELLET Albert LOCCA 1
i Simone TREYVAUD André COSTE |
I A. FURER-DENZ Jean-P. BESSARD |
il Galerie Léopold-Rob ert, Neuchâtel M
¦i du 12 - 27 novembre M

AVIS
Atelier de reprisage

d'art et de lingerie fine
accepterait encore tra-
vail CTTavaU soigné et fi-
ni garanti). — Deman-
der l'adresse du No 811 au
bureau de la Peullle
d'avis

PRÊTS I
• Ollcreu

• Rapides

• Formalités simplifié»

• Conditions arantagHMat
Courvoisier ft Ole

Banqnler<> - N'rurhftte)



BUTTES
Une iniative déclarée

irrecevable
(sp) Dans le courant de l'été, des ci-
toyens avaient lancé, sur le terrain
communal , une initiative tendant à la
suppression , dès le 1er janvier 1949,
des centimes additionnels perçus en
même temps que IBB impôts commu-
naux.

Cette initiative, qui avait recueilli
nn nombre de signatures suffisant, n 'a
pas été prise en considération par le
Conseil communal qui , préalablement,
en avait référé au contrôle des com-
munes et qui a communiqué sa décision
aux intéressés.

En effet les autorités doivent faire
face aux dépenses budgétaires et l'ad-
ministration de la oomimune serait, si-
non empêchée, du moins compromise, si
des électeurs pouvaient diminuer lee
xeoettes sans que les dépenses soient
modifiées.
Précisons, du reste, que cette ques-

tion d'impôts supplémentaires se trou-
vera automatiquement réplée par la
nouvelle loi fiscale qui va entrer en
vigeuT, celile-ci stipulant que. pendant
les trois exercices prochains, on ne
pourra percevoir des centimes addition-
nels. Cette perception peut reprendre
ultérieurement, mais dans le sens con-
ditionnel et restrictif prévu par le tex-
te législatif.

VAL-DE-TRAVERS

CffiENET DU JOUR
Studio : 20 h . 30. Lea chaussons rouges.
Apollo : 20 h. 30. Sun Valley Sérénade.
Palace : 20 h. 30 Entre la haine et l'amoui
Théâtre : 20 h. 30. Légitime défense .
Rex : 20 h . 30. Les 4 plumée blanches.

BOURSE
CO U R S  D E  C L Ô T U R E

r ¦

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 9 nov. 10 nov.
Banque nationale 718.— d 715.— d
Crédit fono. neuchftt 880.— d 685 —
La Neuchâteloise u g 680.— d 680.— d
Cibles éleot. OortalUo,, 5300.— d 6300.— d
Ed Dubled & Ole 786.— 780.— d
Ciment Fortland 1350.'— d 1400.— d
Tramways Neuchfttel 500.— d 500.— d
Suchard Holding 8 A. 310.— d 315.—
ftahMswn Perrenoud 505.— d 505.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2V. 1932 102.50 102.60
Etat Neuchftt . 814 1938 101 50 d 101.50 d
ïtatMeuchftt . 8H 1942 103.75 d 103.75 d
fille Neuchftt. 8Vi 1931 101 50 d 101.50 d
Ville. Neuchftt 814 1941 102.75 d 102.75 d
Ch.Tde-Pcmds *% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch 8VJ 1946 102.— d 101.— d
EMU -V. % 1946 101 — d 101.— d
EVPeranoud 4S 1987 101.— d 101.— d
8uêl_ard SIS S 1941 101.60 d 101.76
Taux d'escompte Banque nationale \ V ef e

LES S P ORTS
Aux champ ionnats da monde de tir

Les Suisses triomphent
au pistolet d'ordonnance

Keller est champion du monde
L'attribution du titre serait en suspens à la suite

d'un contrôle
Jeudi matin , les tùreoirs au pistolet

ee sont retrouvés au Tiro Fédéral pour
le match au pistolet d'ordonnance. Les
Suisses ont déposé une réclamation
car, tandis que le texte français du
T6g.ement spécifiait bien l'emploi du
pistolet d'ordonnance habituel des ar-
mées, les textes anglais et espagnol
pouvaien t donner lieu à différentes in-
terprétations. Les Suisses, les Finlan-
dais et les Suédois ont tiré avec des
t Parabellum » non modifiés tandis que
les autres nations ont employé des ar-
me-! avec des crosses spéciales.

En arrivant au 6tand, les tireurs ont
trouvé, à nouveau, de très bonnes
conditions. Les experts ont examiné
les armes et M. Keenig chargé du con-
trôle de« percuteurs a trouvé que
l'Espagtn o. GonJxadès présentait une ar-
me non conforme au règlement.

Au dernier moment, Schaffner a été
remplacé par Pluckiger. mais ce der-
nier n'était pas en exceUente forme et
s'est montré le moins font des cinq
Suisses qui s'alignaienut dans la oom-
rtition. Rappelons que, pour ce match »

fallait tirer 60 balles, le classement
des notions étant basé sur les résultats
des quatre meilleurs tireurs.

Résultats généraux
Classement par nations (sur quatre

tireurs) : 1. Suisse 2165. soit : Keller
558 (96, 87, 95. 100, 88, 92), Khyner 544
(86, 92, 93, 94, 92. 87). Ambuhl 535 (91,
88. 91, 93, 88. 84). GaempenLi 528 (94, 82,
81, 91. 92, 88). Fluckiger a totalisé 499
(75, 85. 77. 88, 89, 85) ; 2. Etats-Unis,
2161 (Benner 546, Reeves 544, Lwrie
539, Hancock 532) : 3. Argentine 2131
(meilleur homme Bidejrain 540) ; 4. Fin-
lamde 2122 (meilleur homme Saarnikko
548) ; 5. Suède 2076 (meilleur homme :
Ullmann 541).

Classement individuel : 1. Keller,
Suisse, 558, champion du monde ; 2.
Saarnikko, Finlande. 548 ; 3. Benner,
Etats-Unis. 546 ; 4. ex aequo : Bhyner,
Suisse et Beeves, Etats-Ueis, 544.
I_a Suisse se volt dépossédée

de son titre
et dépose un protêt

On apprend, en dernière heure, qu'un
dernier contrôle effectué hier soir au-
rait enlevé la première place, au clas-
sement International, à la Suisse, les

Etats-Unis passant en tête aveo 2162
points devant la Suisse qui obtient
2156 points.

Le chef de la mission suisse. M. Kœ-
nig, a déposé un protêt demandant un
contrôle de tous les calibres de tontes
les armes employées. L'attribution du
titre reste donc en suspens.
Modifications du classement

au petit calibre
Burchler perd un titre i

Après le match au petit calibre aux
trois positions, on a procédé au contrtj.
le des cibles et, après de longues heu-
res d'examen, les commissaires ont
procédé à des attributions et à des
soustractions. Le Finlandais Janhonen
a été le plus favorisé, puisqu'il a obte-
nu un gain de 12 points. Ce supplé-
ment a modifié complètement le clas-
sement provisoire ainsi qu'on le verra
plus loin. Il a pris la première place
au classement individuel aveo 1165
points et la Finlande a obtenu la pre-
mière place au classement des nations
aveo 5770 points précédant la Suède,
la Norvège et la Salisse.

BuroMer qui avait obtenu les deux
meilleurs résultats aux positions à ge-
nou et couché s'est vu attribuer un
point supplémentaire au tir à genou,
ce qui a donné un total de 393 points
au lieu de 392. Burchler a donc obtenu
le titre de champion du monde en po-
sition à genou et devient détenteur du
record du monde. Par contre, pour le
tir couché, où il avait marqué 399. un
point a été soustrait, ce qui donnait
398.

Résultats officiels
Par nations : 1. Finlande 5770 p. ; 2.

Suède 5763 p. ; 3. Norvège 5755 v* i 4.
Suisse 5738 p.

Individuel, 3 positions : 1. Janhonen,
Finlande, 1165 p. (debout 380, à genou
389, couché 396) ; a Coocke. Etats-
Unis, 1163 (376. 389, 398) : 3. Kongs-
haug. Norvège, 1162 p., 41 mouches ;
4. Frœstell . Suède, 1162 p., 37 mouches.

Champions aux positions : debout :
Janhonen. Finlande 380 : à genou :
BuTcbler, Suisse, 393, record du monde;
couché : Coocke, Etats-Unis, 398 avec
30 mouches devant Maen'taeri. Finlande,
29 mouches, Berg. Suède, 27 mouches
et Burchler. Suisse. 22 mouches.

PARIS. 10,(A.F.P.). — Depuis plu-
sieurs mois, des négociations sont en
cours aveo des banques suisses pour
l'octroi d'un prêt à la Société nationale
des chemins de fer français.

On déclare dans les milieux autori -
sés que «d ces pourparlers 60nt actuel-
lement assez avancés, il est toutefois
prématuré de préciser le montant de
l'emprunt qui serait contracté, ainsi
que les cond itions dans lesquelles il se-
rait accordé.

On ajout e que les négociations ont
été facilitées par l'accord qui vient
d'intervenir sur l'indemnisation des
porteurs 6ui_ses de valeurs françaises
nationalisées, ainsi que par les dispo-
sitions de l'avis 419 de l'Office des
changes, du 2 septembre dernier, « li-
béralisant » les investissements de ca-
pitaux étrangers dans la zone du f ranc.

L'accord sur l'indemnisation des por-
teurs suisses sera prochainement para-
phé au Quai-d'Orsay.

Bien que ses modalités ne soient pas
encore rendues publiques, on croit sa-
voir qu 'il contiendrait des dispositions
rendant possible le réinvestiesement en
France des indemnités offertes aux
porteurs suisses.

La S.N.C.F. sollicité
un emprunt

auprès de banques suisses

ses portes. — __ii!iKJt_ __ , lu. i_a mine
de Grône I qui . depuis 40 ans. fournis-
sait des minerais a l'industrie, vient de
cesser son exploitation intérieure et a
congédié tous les ouvriers travaillant
sur ses chantiers. Cette décision aura i t
été causée par des restrictions d'énergie
électrique. •

Une mine valaisanne ferme

Les obsèques
de Marcel Cerdan

à Casablanca
Les sportifs et habitants de Casa-

blanca ont rV.u hier un dernier et
émouvamt hommage a Marcel Cerdan
dont le corps avait été transporté en
avion des Açores en Afrique. Quaran-
te-cinq mille personnes ont défilé de-
vant la chapelle ardente où était dé-
posé le corps du champion. On a re-
marqué la présence de Mme Juin,
épouse du résiden t général qui a em-
brassé la femme de Cerdan . Marinette.
et de Lucien Eoupp qui avait su mener
Cerdan sur le chemin de la gloire.

Après le service funèbre, le corbil-
lard tiré par des chevaux et suivi par
de nombreuses personnalités ainsi que
par quarante taxis rem >is de fleurs
et de couronnes, a pris le chemin du
cimetière. Deux mille personnes ont
tenu à accompagner Cerdan à sa der-
nière demeure.

Vers un emprunt de défense nationale
pour moderniser notre équipement militaire ?

UNE IDÉE QUÏ FAIT SON CHEMIN

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

En attendant les grands débats de
décembre prochain à propos du
budget militaire, on continue, dans
l'op inion publique, à se préoccuper
des charges imposées au pays par
la défense nationale.
. Ii ne faut pas perdre de vue ce-
pendant — et M. Kobelt n'a ipas man-
qué de le faire observer dans sa
conférence de presse — que les cen-
taines de millions prévus pour équi-
per notre armée ne sont pas perdus
pour l'économie nationale. Ils font
vivre bien des entreprises et occu-
pent un grand nombre d'ouvriers,
d'artisans, de techniciens ou d'ingé-
nieurs. Un seul petit exemple: on
pourrait réduire les dépenses de
deux millions et demi rien qu'en
confiant à la Confédération le soin
de passer et de faire exécuter les '
commandes d'habillement à de gran-
des manufactures spécialisées; mais
on passe par les cantons qui assu-
rent ainsi l'existence de petites in-
dustries régionales. Des méthodes
plus rationnelles peut-être, iplus éco-
nomiques en tout cas, priveraient
de leur gagne-pain quantité de gens
modestes et soulèveraient d'innom-
brables protestations.

Cela n 'empêchera point , cepen-
dant, qu'en considérant un budget
de 466 millions, voire de 518 rail-
lions 'si l'on compte les prélève-
ments sur certains fonds spéciaux,
nombreux seront ceux qui se de-
manderont où l'on s'arrêtera.

*********
La question est d'autant plus jus-

tifiée que, malgré ces énormes dé-
penses, notre armée ne disposera
pas encore de tout ce dont elle au-
rait besoin. Même sans vouloir en
faire la répli que , en petit , des
armées sur lesquelles s'appuient les
grandes puissances , même s'il ne
saurait entrer dans les vues de no-
tre état-major de doter nos trounes
de toutes les nouveautés introduites
à 1 étranger , nous ne pouvons nous
contenter éternellement de ce que
nous avons maintenant.

Qui donc soutiendra que, pour la
sécurité de notre espace aérien,
le service de repérage et de signali-
sation tel que nous l'a laissé le ser-
vice actif soit encore suffisant !
La vitesse à laquelle s'_ .piprocherajt
1 aviation adverse exige bien autre
chose, soit un réseau de radar. Et

pour surveiller les abords de nos
fortifications, quels services pour-
rions-nous attendre de projecteurs à
rayons infra-rouges gui permettent
dé voir sans déceler la présence du
guetteur !

Mais de tels appareils coûtent de
très grosses sommes et, dans le bud-
get pour 1950, on ne trouve pas un
million qui soit affe cté à de telles
acquisitions. C'est dire que si, pour
le grand public, la limite des possi-
bilités est atteinte et même dépas-
sée, nous sommes encore loin d'a-
voir franchi celle de nos besoins.
Alors ?

Alors quelques-uns ont fait ce rai-
sonnement. Lorsqu'une entreprise
industrielle doit renouveler son ou-
tillage, ou bien elle puise dans des
réserves, ou bien elle augmente son
capital-actions. Pourquoi l'armée,
dans les temps où le progrès techni-
que l'oblige elle aussi à se « moder-
niser », ne procéderait-elle pas
d'une manière analogue ? Des réser-
ves, elle n'en possède guère. En re-
vanche, comme on l'a fait déjà il y
a une dizaine d'années, on peut lui
fournir des disponibilités par un
emprunt de défense nationale. De la
sorte, le budget annuel ne compren-
drait plus de si gros crédits pour
l'acquisition de matériel. On n'y por-
terait que les intérêts et l'amortisse-
ment de l'emprunt. En d'autres ter-
mes, les sommes nécessaires seraient
là; on pourrait les utiliser en un
temps relativement court , donc assez
rapidement pour un effort utile ,
niais la charge financière s'échelon-
nerait sur un nombre d'années plus
considérable.

L'idée a été lancée. Elle nous pa-
raît digne d'attention et nous
croyons savoir qu 'une commission
composée de militaires, de techni-
ciens et d'économistes qui doit en-
core examiner tout le problème que
pose, pour l'ensemble de notre poli-
tique, un budget militaire aussi
lourd , l'incluera dans ses études.
Voilà pourquoi il nous a paru inté-
ressant de la signaler , sans vouloir
préjuger déjà le sort qu 'on lui fera.

G. P.

ENFANTS
Rex. samedi 15 K dimanc>_ B 15 et 17.15

Vive opposition
des socialistes allemands

aux p rop ositions Adenauer

EN MARGE DE LÀ CONFÉRENCE DE PARIS
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

BONN. 10 (A.F.P.). — Au cours de la
conférence de presse qu'il a tenue a
Bonn hier. M. Schumacher, leader du
parti social-démocrate, traitant des
relations franco-allemandes, a notam-
ment déclaré :

H n'y a pas, aobuell-ment, de relations
entre les peuples français et allemand,
mais seulement entre deux oligarchies
capitalistes .

Oe à quoi nous assistons actuellement ,
c'est un combat pour les dividendes. Le
rapprochement se fait sur le plan de l'In-
dustrie lourde, par une politique de
classe.

ta Sarre doit rester
allemande

Abordant le problème sarrois. M.
Schumacher a poursuivi:

L'admission de la Sarre au ConseU de
l'Europe en même temps que celle de l'Al-
lemagne pourrait faire croire que l'Alle-
magne renoncerait éventuellement à ce
«ritolre. Le peuple allemand ne veut pa9
que la Sarre sorte des cadres politiques
de l'Allemagne. En cette matière, a-t-ll
ajouté, c'est nous qui représentons l'opi-
nion publique. Qu'a fait le gouvernement
fédéral pour défendre les positions alle-
mandes en Sarre, en Silésie et dans la
Ruhr ?

M. Schumacher a envisagé ensuite
plusieurs solutions de compromis pour
le problème eairrois et, notamment,
l'éventualité d'une gestion de la Sarre
par trois hauts commissaires: un Fran-
çais, un Allemand et un Américain.
Une autre solution consisterait, selon
lui. à conclure des accords entre la
France et l'Allemagne, donnant tou te
garantie de sécurité.

I«e problème des démontages
En oe qui concerne la question des

démontages. M. Schumacher a déploré
« l'attitude intransigeante de la Fran-
ce» :

Je reconnais toute l'Importance du pro-
blème de la sécurité, a-t-ll déclaré, mais
il ne tout pas oublier que le peuple alle-
mand existe, lui aussi , et que l'on ne
saurait refaire une Europe sans lui
accorder des droits égaux. Trop souvent,
d'ailleurs, des exigences faites au nom de
la sécurité ne servent que des intérêts
commerciaux.

Abordant ensuite la question de la
Ruhr, le leader socialiste-démocrate a
insisté à nouveau sur la nécessité d'une
participation des syndicats Inte rnatio-
naux à la gestion de l'industrie lourde

de toute l'Europe. « Mais, a-t-il ajouté ,
la réforme des droits de propriété dans
la Buhr doit être réservée au peuple
allemand ».

Enfin. M. Sohumacher a sévèrement
critiqué le chancelier Adenauer en ce
qui concerne le silence observé par le
gouvernement au sujet des proposi -
tions allemandes aux ministres des
affaires étrangères réunis à Par_6.

L'Allemagne occidentale
pourra conclure des traités

de commerce
BONN. 10 (Eeuter). — La haute com-

mission alliée a autorisé le gouverne-
ment de l'Allemagne occidentale à con-
clure des traités de commerce et de
paiement sans la consulter.

M. Acheson se rendra
à Bonn et à Francfort
à la fin de la semaine

BONN . 10. — Selon l'agence « United
Press ». un fonctionnaire de la chan-
cellerie d'Etat a annoncé que le chan-
celier Adenauer attend , pou r d iman-
che prochain, le secrétaire d'Etat amé-
ricain à Bonn, capitale de l'Allemagne
occidentale, où un entretien aura lieu
avec la participation de plusi eurs
hommes politiques allemands. On pré-
voit que M. Acheson arrivera à Bonn ,
par chemin do fer . a 11 h. 30. M. Ade-
nauer, escorté de son cabinet, se trou -
vera à la gare.

D'autre part, le haut-commi&Raire
américain en Allemagne. M. Mac-Oloy,
qui est actuellem ent à Par_6. à l'occa-
sion de la conférence Acheson-Bevin-
Schuman, a confirmé, mercredi soir,
que le secrétaire d'Etat américain visi-
tera, à la fin de la semaine, les villes
de Bon n et de Francfort. On rappelle.
à cette occasion, le gra nd succès psy-
chologique de la visite nue fit à l'Al-
lemagne, en automne 1946, le secrétaire
d'Etat américain d'alors. M. Byrnes.

Une délégation genevoise donne
son poinî de vue sur Ses travaux
de la commission Internationale
pour le percement du Mont-Blanc

( S D I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )
Il  consiste a poursuivre ce qui

avait- été commencé ¦¦ à Rome en
mai dernier et , partant du fait  nou-
veau constitué par l 'accord de prin-
cipe intervenu entre la France et
l 'Italie , de voir comment et de
quelle façon le tunnel pourra être
creusé.

L'ordre du jour de la conférence
est extrêmement large et il embrasse
à peu près tous les objets posés par
la question. On y  a examiné notam-
ment le financement de l 'entreprise
et le statut de la société d 'exploita-
tion.

Sur le premier poin t l 'avis de M.
Perrèard est qu'il fau t  envisager des
dépenses de l 'ordre de 70 millions
de francs  suisses dont la moit ié
pourraient être souscrits par des
cap itaux privés .  Le reste serait à la
charge des trois nations suivant une
auote-part encore à débattre. Mais ,
d 'ores et déjà , Genève et le canton
sont prêts à fournir  chacun 3 mil-
lions de francs  suisses.

Le passage du tunnel serait soumis
à un droit de péage et les exper ts
suisses qui ont étudié la rentabilité
du proje t  estiment que le t raf ic
pourra rémunérer honnêtement les
fonds  souscrits par les actionnaires
privés.  Genève et le canton seraient
inscrits en actions de second rang.
Quant aux apports off iciels , il ne
semble pas qu'il soit question de
leur réserver un dividende , du
moins dans l 'état actuel de la négo-
ciation.

Si l 'on passe à l 'aspect juridi que ,
M. Treina a précisé que le proje t
préparé par le syndicat d 'études ge-
nevois avait été accepté comme ba-
se de travail par les représentants
français  et italiens. Ce p rojet  pré-
voit la constitution d 'une société in-
ternationale domiciliée à Genève et
soumise au droit suisse. Cette socié-
té serait chargée de l'exploitation
du tunnel.

Il  s'agit , rappelons-le , de discus-
sions prélimin aires et qui pourront
être sujettes à revision.

Les travaux de la conférence se
termineront samedi. Ils ont commen-
cé dans l'après-midi de mercredi pur
une séance inaugurale que prési-
dait M.  Pineau , ministre fran çais des
travaux publics et des transports.

M.-G. G.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 10 no-

vembre Température: Moyenne: 9.2; min.:
4,2 ; max. : 11,2. Baromètre : Moyenne :
718,6. Eau tombée : 3,1. Vent dominant :
Direction : Ouest: force; modéré. Etat du
ciel: couvert. Pluie pendant la nuit et
depuis 21 b.

Niveau du lac, du 9 nov., k 7 h. 30 : 429.39
Niveau du lac, du 10 nov.. à 7 h. 30: 429.38

prévisions du temps : Nord des Alpes,
oiel variable. Vendredi, quelques éclair-
cies passagères, ensuite, nouvelle augmen-
tation de la nébulosité. Vers le soir, pro-
babilité de quelques pluies débutant dans
l'ouest du pays.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, M. Petsche, ministre

des finances, a reçu hier M. Ehard,
ministre do l'économie de la républi-
que fédérale allemande.

Le second jour de coupure de cou-
rant électrique sera supprimé k partir
de lundi prochain .

A LAKE SUCCESS. la commission
politique de l'assemblée générale des
Nations Unies recommande que la So-
malie italienne soit placée sous un ré-
gime international de tutelle. l'Italie
étant autorité administrante pendant
uno périod e de dix ans précédant l'In-
dépendance de l'ancienne colonie.

Anx PHILIPPINES, selon les résul-
tats officiel s des élections présiden-
tiels, M. Qulrino a obtenu la victoire
par 490.5B5 voix .

A BERLIN, deux soldats américains
qui avaien t été arrêtés avant-hier soir
dans le secteur soviétique de Berlin
ont été relâchés par les autorités rus-
ses. Ces deux hommes avaient été
arrêtés parce qu 'ils étaient ivres et se
conduisaient « avec légèreté ».

En ALLEMAGNE ORIENTALE, la
république « démocratique » a décrété
hier une amnistie politique pour tous
les anciens nazis et fonctionnaires
ainsi qu 'une amnisti e générale pour
tous les dél its civils do peu d'impor-
tance.

CHRONIQUE
REGIONALE

Trétaux d'amateurs il la Paix
Samedi, nous aurons le privilège d'as-

sister à un tréteau d'amateurs k la Paix
des plus réussis. A part un chanteur ar-
mailli dont on dit le plus grand bien
et un planiste slave, nous entendrons
des productions qui promettent de belles,
surprises.

Max Lerel, Jane Lecoultre et Alfred
Duplano forment une troupe qui sera
pour cette saison une révélation.

Le club d'accordéons chromatiques
« Elite », plus en forme que Jamais, don-
nera un programme de choix. Cette pha-
lange est sortie première de sa catégorie
aux Journées Internationales de l'accor-
déon.
Un événement & Saint-Biaise

La paroisse de Saint-Biaise a le privi-
lège de restaurer son temple. Le vieux
6an3tualre, à Ja flèche élancée, après
avoir subi une complète transformation
intérieure, va être rendu à l'usage du culte
le mois prochain . La restauration est une
entreprise nécessitant des fonds considé-
rables. C'est pour en trouver une bonne
partie que Saimt-Blaise organise une gran-
de vente dans les locaux du collège samedi
12 et dimanche 13 novembre.

Vente de la Croix-Bleue
La Croix-Bleue de Neuchâtel, comme

tout le monde, a besoin d'argent pour
poursuivre la tâche qui lui est confiée et
pour équiper d'uniformes neufs, les mu-
siciens de sa fanfare.

I_a vente annoncée pour demain, 12 no-
vembre, est donc vivement recommandée
à tous. On y trouvera toutes sortes d'ob-
jets utiles , un marché qui promet
dlôtre riche en fleurs, fruits et légumes,
un buftet abondant.
Rendez-vous donc, demain, à la Maison

de paroisse.

Communiqués

OBLIGATIONS 9 nov. 10 nov.
S% O . F P dlff 1903 103.80% 103.75%d
J% O.P.P 1988 101.65% 101.80%
3V » % Emp. féd 1941 101.70% 101.6Û%d
8 \% Emp féd 194« 101.15% 105.50%

ACTIONS
Union banques suisses 850.— 851.—Crédit suisse . . 784.- 786.—
Société banque suisse 769.— 770.—Motor Colombua 8. A 485.- 479.—Aluminium Neuhausen 1900 — 1880.—iï*M . . 1251 - 1250.—
J»!»*! 1580.- d 1575.-
Sodeo , . . .  67.50 66.25
Royal Dutch . . . 236.— 234.—

"""n mn.mnnlqn_ii pnt la Banqn»
cantnnole nenrhAtflnlue

Billets de banque étrangers
Cours du 10 novembre 1949

Acheteur Vendeur
Francs français . . . .  1.12 1.16
Dollar» 4.30 4.34
Livres sterling 10.40 10.60
Francs belges . . . .  8.50 8.65
Florins hollandais . . 98.— 100.—

Petites coupures
Lires ItaUennes . —-64 —-67

Conra communiqués uai la
Banque cantonale neurhfitelolse

Bourse de Zurich

LA VEE NATIONA LE

i'-ïl__X______B̂ \___3w»^^__^__£_^_?S'

ÉrwflppL __*_atm_____i-___.**e G53 Ifëcanjejj^̂ . êeBm*9r -̂-. '̂ -lgy\

¦ y  'ranP^T4_l__aÉH
wKÊSEi_mÊlr_ \\w

Le catéchisme catholique
et la Bible

Quatre études par G. DELUZ,
pasteur, ce soir à 20 h. 15

Salle moyenne des conférences

Clémentines 
OU

mandarines 
sans pépins

Fr. 2.30 le kg. fr-

ZIMMERMANN S. A. —
a.*

Œufs frais étrangers:
24 0. pièce ¦— **

Pommes reinettes :
45 c. le kg. par cageot

MAGASINS MEIER S. A.

.SEAU-RIVAGE
Tous les jours en matinée et en soiflée

LENA FABRICE
chanteuse des studios de télévision

de New-York , accompagnée par
RENE PIGMOLO

planiste et chef d'orchestre
du théâtre de Genève

CE SOIR, Cercle National

MATCH AU LOTO
de la chorale tessinoise « ONDINA»

20 HEURES : ler TOUR GRATUIT

Ce soir, dès 20 heures

iLcur©
Club sportif Commune
SUPERBES QUINES

CERCLE LIBÉRAL

<Jk> Dimanche 13
^C  ̂^r vous viendrez au

LOTO
des gyms de l'ANCIENNE

CERCLE LIBÉRAL
Comme touj ours le plus Important

DERNI èRES DéPêCHES
ssamsaammm ¦ -

du 10 novembre 1949
Demande Offr»

Londres 12.23 12.26
Pari» 1.23 1-25
New-York officiel .... 4.31 4.33
New-York flnan. .... —.— —;¦—
Lisbonne 14 70 14.90
Stockholm 84.32 ._ 84.72 ..
Bruxelles 8.72 8.77
Prague 8.72V_ 8.7714
Amsterdam 114.82M> 115.32 .4
Oslo _. 61 07 6157

COURS DES CHANGES



L'atelier de travail installe dans le pavillon
des voies respiratoires des Cadolles redonne aux malades
courage et occasion de gagner au cours de leur post-cure

POUR LA RÉADAPTATION DES TUBER CU LEUX

Vous entrez dans le métro , ou
vous montez en autobus à Paris. Et
vous trouvez dans le premier com-
partiment , quelques sièges réservés
pour les mutilés. I ls  ne sont pas tou-
jours utilisés par leurs destinataires.
Mais la place est là et personne ne
s'avisera à l 'occuper si un * prio -
ritaire » survient. Lui céder la p lace
est un geste absolument normal.

En Suisse, où tant de grandes en-
treprises ont été f lorissantes ces
dernières années, une notion devrait
s'implanter , qui honorerait les chefs
et illustrerait le sens social dont on
les croit tous doués. Dans l 'horloge-
rie surtout , où la p lupart des acti-
vités n'exigent pas de gros e f f o r t s
physiques , on pourrait arriver à
laisser à disposition de certains
handicapés deux ou trois établis.
Cette idée des emp lois réservés aux
post-tubercu leux en période de réa-
daptation a déjà fa i t  un bout de che-
min, à Genève pa r exemp le.

Le malade des voies respiratoires,
une f o is sa cure terminée est , du
poin t de vue clinique , guéri. Mais il
ne peut reprendre d'un seul coup
son activité pr ofessionnelle sans
courir de graves risques de rechute.
Trente récents malades sur cent
doivent recommencer un stage dans
les «sanas» quand ils se remettent
au travail trop brusquement.

Il serait donc indispensable qu'on
leur permette  de reprendre pet i t  à
peti t .  D 'abord à 25 %, p ar exemple,
puis progres sivement...

Quand on a dû p asser une longue
période de traitements (qui sont sou-
vent très coûteux) on est pressé de
se remettre à f lo t .  A utant pour son
moral que pour sa situation maté-
rielle , le post-tuberculeux a besoin
de s'occuper. La perspe ctive d'un
emploi a un e f f e t  bienfaisant sur
l 'état général du récent malade. On
la considère même dans les milieux
médicaux spécialisés comme un
moyen thérapeutique pour parfai re
la guérison. Mais les mêmes méde-
cins déconseillent formellement la
soudaine reprise à 100 %.

En corrélation avec l 'excellente
idée des emp lois réservés dans les
entreprises, ajoutons qu'actuellement
un projet est à l 'étude au Conseil
d'Etat pour l'institution d'un fonds
de compensation des salaires assu-
rant à l'employé ou à l'ouvrier le
complément de sa paie. Au f u r  et à
mesure qu'il reprendrait de la vi-
gueur, qu'il pourrait diminuer le
nombre de ses heures de cure et par
consé quent augmenter son rende-
ment, il recevrait davantage de l'en-
treprise et moins de la collectivité.

Ce plan a, paraît-il , des chances
d 'être proposé prochainement avec
préavis favo rable au Grand Conseil.
Ce serait une bienvenue adjonction
à notre lé gislation sociale et la bon-
ne_ occasion de prouver que sans la
loi Bircher on peut s'occuper avec
sollicitude du sort des tuberculeux.

****> ***f t**

Mais il existe une quantité de mé-
tiers qui doivent être momentané-
ment interdits aux malades des voies
respiratoires. Et pourtant il est

indispensable qu'une f o is guéris de
tels hommes et de telles femmes re-
trouvent une occupation; mieux que
cela un gagne-pain.

Ce problème a tracassé longue-
ment le Dr J.-H. Houriet , qui a f i n i
par lui trouver une solution. C'est
l 'atelier de travail installé depuis
quelques mois à l 'hôpital des Cadol-
les, qui occupe maintenant en
moyenne une dizaine de personnes.

Il  s'agissait de trouver une techni-
que qui convienne aux malades ou
aux convalescents auxquels on vou-
lait redonner un rythme de travail
et de fabriquer des produits qui
aient des chances de trouver des dé-
bouchés. On se décida pour le tissa-

Par le travail — sur la galeri e quand le temps s'y prête — le malade
reprend goût à la vie.

ge. Pour le départ , une aide f inanciè-
re f u t  apportée par l 'Etat (contribu-
tion aux charges sociales), la Ligue
cantonale contre la tuberculose, la
Loterie romande et la « Chaîne du
bonheur ». Un certain nombre de
métiers à tisser a été remis par l'an-
cien « Tissage neuchâtelois », une
œuvre qui, avant la guerre, s'occu-
pait de donner du travail à des ma-
lades à leur retour de Leysin.

On gagna sur la galerie de cure
du pavillon des voies respiratoires
un petit local qu'on aménagea. On
se procura de la matière première.
Et l'on put commencer la fabrica-
tion. Toile à linge, toile à broder,
nappage, echarpes de laine. Aux ma-
lades hospitalisés aux Cadolles sont
venus se joindre quelques anciens
malades récemment réintégrés à la
vie * civile ». Ils prennent leurs re-
pas de midi au pavillon, font  la cure
avec leurs camarades et rentrent le
soir chez eux.

Tout cela s'est bien organisé et,
l 'ingéniosité des malades aidant, un
stock de produits de qualité s'est
constitué. Nous avons eu sous les
yeux un lot d'écharpes très agréa-
bles de couleurs et de dessins. On
s'efforce de coordonner le travail
des hommes et celui des femmes.

Ainsi les premiers tissent de la toile
que les secondes ornent de brode-
ries ; de même, avec le tissu fabri-
qué par les hommes, les malades de
l 'étage supérieur confectionnent de
ravissants manteaux pour bébés.

*********
Tout marcherait très bien et ces

ouvriers magnifiquement réadaptés
à un métier moins rude que celui
qu'ils exerçaient avant leur maladie
auraient toutes les raisons d'espérer
en l 'avenir si l 'écoulement des mar-
chandises qu'ils fabriquent avec tant
de ferveur et de soin était assuré.

La peti te entreprise qui les occupe
est désormais obliqée de voler de
ses propres ailes. Elle ne dépend ni

du dispensaire antituberculeux ni
de l 'hôpital des Cadolles.

A l 'occasion de ventes, elle peut
trouver des acheteurs occasionnels.
Mais il lui faudrait les moyens de se
faire  connaître et de s'assurer des
clients réguliers. Seule , cette œuvre
a une peine très grande à assurer
son équilibre commercial.

Des contacts ont été pris et une
association est en voie de formation
avec l'hospice de Perreux, Le lien
(Leysin), « Pro Inf irm is » et l'Asso-
ciation suisse des paralysés.

Les essais tentés font  bien augu-
rer de la création d'un organisme
commun permanent. En parta-
geant les frais  d'administration,
ces cinq institutions pourront plus
sérieusement envisager l'ouverture
d'une échoppe , la location au moins
d'une vitrine en ville pour rendre le
public attentif à l'existence de pro-
duits fabri qués par des personnes
handicapées. Pour la plupart d 'en-
tre elles, c'est bien autre chose que
de la bricole , c'est la possibilité de
sortir du noir tunnel par où la lon-
gue maladie les a fai t  passer et où,
trébuchant parfois , elles ont cru que
la lumière ne luirait plus jamais
pour elles.

A. s.

Lll VILLE 

Un concert
à, l 'hôpital des Cadolles

Lundi soir, un concer t très apprécié
des malades a été offert par l'c Eeho
du Sapin ». Cest. pour cette chorale.
une hien sympathique manière de com-
mencer l'activité de sa 26me année
«Texistet-ce.

Audience du tribunal II
Le tribunal a tenu hier anrès-midi

nne aixdlence présidée par M. B. Hou-
riet. M. W. Bianchi. fonctionnait com-
me greffier.

Sur les sept affaires portées au rôle,
quatre ont été renvoyées pour preuves
et trois se sont soldées par de petites
amendes n'excédant pas 15 francs.

Le Dr et Madame Robert de WYSS,
Christine et Michel ont la grande
Joie d'annoncer l'heureuse naissance
de

Jacqueline
le 10 novembre 1949

Maternité Saint-Aubin
de la Béroche

Monsieur et Madame
Jean-Pierre BOULET-STAEHELI et
leur petite Francine ont le plaisir
d'annoncer la naissance de

Anne-Lise-Cécile
Neuch&tel , le 10 novembre 1949

Clinique du Crèt
Faubourg de l'Hôpital 56

Monsieur et Madame
Georges ROBERT-DTJCOMMTJN ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Thierry
10 novembre 1949

Clinique du Crêt Pourtalès 13
Visites autorisées à partir du

14 novembre
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La 32me assemblée générale de la Fondation suisse
«Pour la vieillesse» s'est tenue hier à Neuchâtel

PRÉSIDÉE PAR LE CONSEILLER FÉDÉRAL ETTER

Beaucoup de vieilles gens dépendent
toujours de l'aide privée, soit parceque les versements de l'A.V.S. ne leur
échoient pas encore, soit parce qne
ceux-ci sont insuffisants.

Il y a deux ans, lors de l'assemblée
générale de la fondation « Pour la vieil-lesse », un léger malaise s'était mani-
festé en raison de l'entrée en vigueur
de la loi fédérale. Les membres du co-
mité avait l'impression qu 'ils n'au-
raient plus qu'une œuvre secondaire à
accomplir. Or, ainsi que le releva hier
M. Albert Picot, vice-président de 'l a
fondation qni, pour la première fois,
siégeait en terre romande, il y a une
différence entre le hien qu 'on fait se-
lon une technique officielle et généra-
lisée et celui qu'une œuvre née d'un
généreux élan privé et qui peut s'occu-
per d'une façon plus personnelle de ses
bénéficiaires en s'attaohant aveo solli-
citude anx ca» particuliers. On a vu,
en 1947, que le produit de la collecte
annuelle de « Pour la vieillesse », avait
sensiblement fléchi. Mais on a com-
pris que ce n'était pas à l'Etat uni-
quement d'aider les vieillards et, on
1948 déj à, on put se réjouir de cons-
tater que la population avait rendu
son plus large appui à l'œuvre privée
destinée aux personnes âgées.

M. Picot se garde d'ailleurs de médi-
re de l'AV.S. On n'en modifie pas la
structure mais on en améliore le fonc-
tionnement en songean t notamment
aux étrangers établis en Suisse et aux
Suisses à l'étranger. Mais l'orateur ex-
prime sa vive reconnaissance à tous
ceux qui ont permis qu 'on s'occupe
plus individuellement des vieillards.

i*********

L'assemblée qui ee tenait dans la
grande saille de la Paix où un excellent
repas avait été servi, était présidée par
M. Philippe Etter, chef du départe-
ment fédéral de l'intérieur. Dans l'al-
locution qu. il prononça à l'ouverture
des débats, le haut magistrat rappela
à nos Confédérés le rôlo du pays de
Neuchâtel dans la Confédération et,
après oette esquisse historiquo fort
hien documentée. 11 rendit hommage à

ceux de nos concitoyens qui, à l'Uni-
versité, et dans la vie artistique et lit-
téraire, ont honoré notre petit canton.

Il salua en termes courtois les auto-
rités cantonales et communales, et dit
sa satisfaction de se trouver en motre
ville. M. Etter remercia également le
comité cantonal qui avait organisé la
séance de jeudi. Il rendit hommage en-
fin au comité de direction de la Fon-
dation et tout particulièrement à son
président, M. E. Dedaquis, de Berne.

Parlant ensuite de l'aide anx -vieil-
lards. M. Etter raconta l'anecdote que
tout récemment il a vécue dans un ha-
meau de montagne. Une vieille paysan-
ne au visage buriné s'approcha du con-
seiller fédéral et, en toute simplicité,
lui prit la main et le remercia aveo
ferveur de ce qu'avait fait  pour elle
la fondation « Pour la vieillesse ». L'o-
rateur voit dans oe touchant contact
humain la ju stification symbolique de
l'œnvTe aux destinées de laquelle il
préside.

> Avant qu 'on aborde les points de
l'ordre du j our administratif , la paro-
le est encore donnée à M. Jean Lini-
ger qui . au nom des autorités commu-
nales, remercie MM. Etter et Picot
pour les mots élogieux qu'ils ont pro-
noncés pour Neuchâtel. Le second
avait même constaté — avec nn brin
d'excessive bienveillance — que notre
petite république avait de tous les
Etats confédérés, au point de vue de
la vie intellectuelle, de l'activité artis-
tique et de l'influence spirituelle, la
plus forte densité I

Comment ne pas êtr e sensibles à de
tels compliments, remarque M. Liniger.
qui s'empresse d'ajout er que l'effort
charitable est aussi un élément impor-
tant de la vie neuchâteloise. A tou« les
échelons d'ailleurs, ta culture et le
progrès social sont étroitement liés. M.
Etter. sur le plan fédéral, M. Camille
Brandt, SUT le plan cantonal, comme
M Liniger sur le plan communal «ont
tous trois responsables à la fois des
œuvres sociales et du développement
des arts.

Lo représentant de notre Conseil
communal «père que lo climat de

Neuchâtel sera favorable aux discus-
sions qui vont suivre.

Ces discussions, à vrai dire, furent
assez brèves. Les rapports, les comptes,
le budget ne donnèrent pas lieu à de
longs débats. Un délégué du comité
cantonal neuchâtelois, toutefois, le pas-
teur Georges Vivien, intervint aveo
l'esprit et la verve chaleureuse qu'on
lui connaît, pour regretter (tempérant
d'ailleurs ses remarques d'un délicieux
htunour) que le Conseil fédéral n'ait pu
donner suite à la demande d'un subsi-
de supplémentaire d'nn million qui au-
rait aidé les comités cantonaux. Mais,
ajoute M. Vivien, si le secours n'est
pas venn de Berne comme il l'espérait,
(et l'orateur comprend fort bien que
M. Etter ne puisse, malgré 6on envie,
dispenser les millions à pleines mains)
un accueil compréhensif a été trouvé
au château de Neuéhâtel par les res-
ponsables régionaux de l'aide privée
aux vieillards. M. Camille Brandt. en
effet, a répondu à leurs sollicitations
en faisant inscrire au budget de l'Etat
une somme de 50,000 francs destinée
aux étrangers de plus de 65 ans éta-
blis dans notre canton ainsi qu 'aux
personnes âgées n'ayant pas encore
droit aux prestations de l'assurance
vieillesse.

M. Vivien exprime publiquement la
reconnaissance de son comité au chef
du département cantonal de l'intérieur
et souligne que l'attitude de notre ma-
gistra t constitue un exemple que d'au-
tres cantons devraient suivre.

Quant à M. Etter. ce qu 'il admire
chez M. Vivien, c'est sa jeunesse éter-
nelle et son dévouement «ans limites.

A la fin de la séance, l'assemblée se
leva pour honorer la mémoire d'un cer-
tain nombre de collaborateurs disparus
depuis les dernières assises de la fon-
dation « Pour la vieillesse».

Une phrase_ de Pestalozzi illustre
bien le principe (largement appliqué
au sein de l'œuvre dont les délégués
siégeaient hier à Neuchfttel) de la col-
laboration entre l'aide volontaire et
l'aide officielle : « L'Etat doit  ê tre hu-
manisé, et non l'homme étatisé ».

A. B.

VIGNOBLE

Au tribunal de police
de Boudry

(c) A l'audience de mercredi , présidée
par M. Calame, assisté de M. Mannwlller ,
greffier , toutes les affaires Jugées au tri-
bunal de Boudry avalent pour cause
l'abus de l'alcool.

Les époux C, de Peseux , vivent depuis
quelque temps déjà en mauvaise Intel-
ligence. Les querelles augmentant et l'at-
mosphère du ménage étant presque tou-
jours orageuse, l'office des mineurs en a
retiré les deux enfants en bas âge. Mme
C. prétend que son mari devient méchant
quand il a bu un verre et qu'il la bat.
Les témoins admettent que C. est une
nature violente, mais personne ne l'a
vu battre sa femme. Le Jugement est re-
mis k huitaine.

I_e bagarre de Treymont
Le Juge s'occupe ensuite de la bagarre

de la mi-été de Treymont. Après avoir
Joué aux quilles k Bevaix et passé au
restaurant du Château , k Boudry, A.,
voulant finir agréablement la soirée ,
monta avec deux copains à Treymont où
l'on était en train de fêter la mi-été. Là-
haut , A., qui était déjà passablement
éméché se mit à chicaner L. P., vigne-
ron à Boudry, en lui enlevant à plu-
sieurs reprises son « capet », souvenir
du Grand-Saint-Bernard. Finalement , L,
P., trouvant que la plaisanterie avait as-
sez duré, donna deux gif fies à A. au mo-
ment où ce dernier lui rendait son « ca-
pet ». La querelle commencée , les deux
hommes s'éloignèrent pour aller régler
leurs comptes dans la forêt voisine. Après
une courte lutte , où tous deux roulèrent
à terre , L. P., vainqueur, s'en alla , aban-
donnant A. gisant par terre. C'est dans
cet état que A. P., fils du précédent ,
trouva A., et lui donna au visage un
coup de pied qui , de l'avis du médecin,
aurait pu être mortel.

A., resté sans connaissance, fut cher-
ché par ses copains qui , l'ayant décou-
vert , le firent conduire à l'hôpital où
le médecin constata une vilaine fracture
de la mâchoire.

Le tribunal a condamné L. P. à 5 Jours
d'arrêts avec sursis pendant deux ans.
Quant k A. P., qui a déjà une autre af-
faire sur la conscience, il subira deux
mois d'emprisonnement sans sursis. Les
frais, 100 fr. 30, sont mis par deux tiers
à la charge de A. P., L. P. devant payer
le reste.

Pour une pièce d'or...
Après avoir passé la soirée au restau-

rant , K. et B., de Boudry , allèrent enco-
re vider une ou deux bouteilles avec
quelques amis dans l'écurie de K. Là, K„
qui avait montré une pièce d'or de 5 fr.
k ses copains ne la retrouvait plus, et
supposa , non sans raison , qu'elle était
en possession de B., qu 'il traita de vo-
leur. K. et B„ en état d'ivresse , commen-
cèrent à se battre . Us sortirent de l'écu-
rie, et , dehors, la bagarre et les Injures
firent tant de bruit Qu'elles réveillèrent
les gendarmes oui intervinrent. Le len-
demain . B. porta au tribunal la pièce
d'or qu'il nrét.end avoir trouvée dans
un de ses souliers.

Le tribunal condamne B. et K. pour
scandale et ivresse rmbllque à 20 'nurs
d'emnrlsonnement chacun , .avec défense
de fréquenter les nuberees nendari .. deuv
ans. Les deux prévenus ayant déjà été
condamnés pour la même cause ne béné-
ficient TIRS du sursis et, payent chacun
la moitié des frais qui se montent à
21 fr. «5.

SAINT-Bl, AISE
Assemblée de district

et inspection du corps
des sapeurs-pompiers

(c) Les délégués des commissions du feu
et les commandants des corps des sapeurs-
pompiers du district de Neuch&tel se sont
réunis en assemblés générale annuelle sa-
medi dernier dans notre localité.

Au cours de la séance qui a eu lieu le
matin dans la salle de Justice, les déléga-
tions ont présenté leur rapport sur l'acti-
vité de la police du feu et du service de
prévention et de défense contre l'incendie.

L'après-midi , les délégués ont assisté à
l'Inspection annuelle du oorps des sapeurs-
pompiers de Saint-Biaise, Inspection qui a
été retardée pour la falre coïncider à cette
assemblée de district. Au cours de cette
inspection , deux sapeurs ont reçu un go-
belet d'argent pour les récompenser d'une
activité de plus de 25 ans au sein du
corps des pompiers. Il s'agit de MM. Ar-
nold Fluckiger et Louis Perrenoud.

L'Inspection a été suivie d'un exercice
peu spectaculaire, la sécheresse ne permet-
tant pas la dissipation de la réserve d'eau
indispensable.

CORTAILLOD
Conférence

(o) La 59me conférence organisée par la
Société de développement a réuni , lundi
dernier, à la grande salle du collège, un
nombreux auditoire.

M. André Schenk, Instituteur à Dom-
bresson — un enfant de Cortalllod — a
rapporté du récent voyage qu'il fit en
Palestine une riche documentation sur
« Israël , le dernler-né des Etats du mon-
de ».

Il montra comment les Israéliens su-
rent donner à leur patrie partiellement
retrouvée après un exode de près de
2000 ans une vie Intense, un développe-
ment et un renouveau qui tiennent du
miracle.

Cette Intéressante conférence, agrémen-
tée par l'audition de disques du folklore
israélien fut Illustrée par deux beaux
films sonores présentés par M. Zurcher ,
de Neuchâtel.

HÉCIOIMS DES LACS

BIENNE
Un accident à la gare

des marchandises
(o) Un bûcheron de Boujean qui dé-
chargeait son bois à la gare des mar-
chandises de notee ville a fait un faux
mouvement et est tombé du vagon
dans lequel il se tenait.

Il est assez gravement blessé et a dû
être transporté à l'hônital.

VALLÉE PE Lfl BROYE

PAYERNE

Une septuagénaire asphyxiée
On a trouvé à Combremont-le-Grand

le cadavre de Mlle Euphrosine Vil-
linnd, 71 ans, vivant seule, qui avait
été asphyxiée par In combustion do
vêtements mis à sécher trop près de
son fourneau.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Au Tribunal correctionnel
(c) Le Tribunal correctionnel a 6iègé
hier à la Chaux-tde-Fonds. Il était
composé comme suit : ministère pn-
blio : M. E. Piaget ; président : M. A
Guinand ; jurés : MM. Maurice Vuil-
leumier et M. Itten ; greffier : P. Bé-
guin.

Trois affaires ont été examinées. La
première concerne K. E E., chef do-
reur dans une maison de notre ville,
au bénéfice d'uno situation très satis-
faisante et qui . malgré cela, s'est em-
paré, dans l'exercice de ses fonctions,
d'or et de divers objets qu'il a reven-
dus. Comme il est marié, père de fa-
mille, et qne. jus qu'à cetto affaire,
il s'était montré bon employé, il s'en
tirera avec six mois de prison dont à
déduire quatorze jours de préventive :
cola au bénéfice du sursis. Néanmoins
199 francs de frais tombent à sa char-
ge.

Vol d'obligations
C'est un récidiviste qui est JugS en-

suite, F. J. B., 26 ans. qui a dérobé à
un do ses voisins quatre obligations
de 1000 fr. Il a fait son coup en pas-
sant par le balcon. Son cas s'airsrrave
par l'effraction. Le procureur requiert
contre R. 18 mois et un internement
indéterminé. Finalem ent le prévenu est
condamné à 15 mois de réclusion et
414 fr. 30 de frais.

J. K. se dit chimiste diplômé. Pour-
tant, il est permis de mettre en doute
ses notions dans cette science. Il a
réussi à vendTe un brevet fictif d'une
formule par laquelle on pouvait, pa-
raît-il, fabriquer du savon. Cette « af-
faire » lui avait rapporté 10,000 fr. Le
bureau fédéral d'essai des matériaux
trouva lo produit inutilisable ; -plainte
fut déposée par le client. « L'inven-
teur » se vit condamner par défaut à
deux ans de réclusion. Il a demandé
la revision de son jugement, s'est en-
gagé à restituer la somme et se voit
condamner à 18 mois de réclusion, 5 ans
de privation des droits civiques et
1103 fr. 60 de frais.

__-_-_-__-_-_-_-_-.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Bien que ie nombre des ordres don-

nés pendant l'année soit moins grand
qu'en 1947. rares sont les commissions
de salubrité publique qui ne sont pas
intervenues et n 'ont poin t indiqué dans
leur rapport les ordres qu'elles ont dû
distribuer. Il se peut que le renouvel-
lement des autorités communales, et
des commissions locales, ait permis ce
résultat satisfaisant, à moins que ce
ne soit la conséquence de la circulaire
annuelle du département de l'intérieur
qui , au lieu d'être adressée au seul pré-
sident de la commission de salubrité
publique, le fut à chacun de ses mem-
bres individuellement. On a pu cons-
tater, en effet, plus souvent que d'ha-
bitude, le ferme désir de certaines com-
missions de rendre leur activité plus
efficace Rn s'informant auprès du ser-
vice sanitaire cantonal de la façon de
procéder dans de nombreux cas.

Il n'a pas été signalé de travaux ou
de transformations importantes dans le
domaine sanitaire ou de la salubrité
pmblique.

Le nombre des ordres donnés (490)
a diminué, tandis que celui des ordres
exécutés (297) est resté stationnaire :
leur proportion s'élève à 60,6 % (62 %
en 1947). Les ordres non exécutés (30)
sont légèrement supérieurs à l'année
précédente (6,1 % au lieu de 4 %) .

Convocation
du Grand Conseil

La session ordinaire d'automne du
Grand Conseil s'ouvrira le lundi 21 no-
vembre 1949. à 14 h. 30, au château de
Neuchâtel.

L'ardu, du jour est le suivant :
1. Projet de budget pour l'année

1950 et rapports à l'appui.
2. Rapport à l'appui d'un projet de

loi concernant la couverture des dé-
penses sociales de l'Etat et des com-
munes.

3. Rapport à l'appui d'un projet de
loi sur la protection des monuments et
des sites.

4. Rapport à l'appui d'un projet de
décret allouant une subvention à la
commune du Locle pour l'agrandisse-
ment du Technicum neuohâteloiB, divi-
sion du Locle.

5. Rapports concernant diverses de-
mandes en grâce.

6. Rapport sur diverses demandes de
naturalisation.

7. Interpellations, motions et postu-
lats. Suite de l'ordre du jonr de la ses-
sion extraordinaire du 14 novembre
1949.

L'activité des commissions
locales de salubrité publique

en 1048

Pommes de terre .... Ie kllo — .40
Bave. > 0.30 0.40
Choux-raves » 0.30 0.40
Carottes » 0.50 0.60
Carottes le paquet -.— 0.30
Poireaux blancs . . . .  le kg -.— .1.40
Poireau, verts » 0.70 0.80
Choux Dlancs s, 0.40 0.50
Choux rouges » 0.5O 0.60
Choux Marcelin » 0.50 0.60
Choux de Bruxelles .. » -.— 1.30
âll » -.- 1-30
Oignons le paquet — .— 0.20
Oignons ie kllo 0.50 0.70
Radis la botte -.— 0.30
Pommée le kg. 0.50 0.95
Poire» 0.30 1.10
Noix > 2.60 3.-
Châtalgnes » 0.95 1.70
Raisin » -•- 2-80
Oeufs la douz —.— 4.20
Beurre Ie kllo —*- 977
Beurre de cuisine .. » — - — 0-34
Fromage gras » —.— 4.90
Fromage demi-gras .. » —•— 8.78
Fromage maigre .... » —.— 2.47
Miel » — —  7.60
Viande' de bœuf .... » 5.60 6.40
Vache » 4.20 6.—
Veau » 6.50 8.50
Mouton » 6.— 9.—
Cheval > 3.60 6 —
Porc > 6.60 8.80
Lard fumé » 8.- 8.50
Lard non fumé » 7.— 8.—

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

du jeudi 10 novembre 1949

Â/aj MC^C^

Une conduite d'eau saute
Hier, à 16 h. 30, une conduite d'eau a

sauté à la rue Guillaume-Farel.
La réparation a été entreprise par le

service des eaux pendant qu'une mo-
to-pompe de la police locale était en
activité'pour évacuer l'eau.

SERRIERES

Madame Jeanne Jaquet-Reymond,
ses enfants et petits-enfants, ainsi qne
les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de leur cher et bien-aimé époux,
beau-père, grand-père, oncle, grand-on-
cle, cousin et parent.

Monsieur Walther JAQUET
que Dieu a repris paisiblement à Lui,
le 10 novembre 1949, dans sa 74me an-
née.

L'incinération, «ans suite, aura lieu
à Neuchâtel. samedi 12 novembre 1949,
à 16 heures, aveo culte.

Culte pour la famille à 15 h. 90. au
domicile mortuaire : rue du Lao 9. à
Peseux.
Cet avis «lent lieu de lettre de faire-part

Monsieur Georges Schilégel-Zinder :
Mademoiselle Antoinette Schlegel :
Monsieur et Madame Maurice Schle-

gel et leurs enfants, Yvette et Andrée ;
Monsieur Eugène Jossy-Zinder. ses

enfants et petits-enfants ;
Madame et Monsieur Armand Kiill-

Zinder, leurs enfanta et petits-enfant» î
Monsieur et Madame Charles Cha-

bloz-Schlêgel, leurs enfants et petite-
fille ;

Monsieur Gustave Schlegel et sa fuie
Nadine ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé"

ces de
Madame

Georges SCHLEGEL
née Marie ZINDER

leur chère épouse, mère, grand-maman,
belle-mère, sœur, belile-sœur . tante et
parente que Dieu a rappelée à Lui,
aujourd'hui , dans sa 68me année.

Cortaillod. le 10 novembre 1949.
Ne crains point , car Je suis aveo

toi. Gen. XXVI, 24.

L'enterrement aura lieu 6amedl 13
novembre, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 90.

Madame veuve Edouard Schluep-
Junod. ses enfants et sa petite-fille, *
Cressier et à Saint-Biaise :

Monsieur et Madame Alcide Junod,
leurs enfants et petits-enfants, à Olé-
mesin, aux Genevoys-sur-Coffrane «t
aux Planches ;

Monsieur et Madame Arthur Junod,
leurs enfants et petit-enfant, à Nen-
ohâtel :

Monsieur et Madame Léopold Jtmod
et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Ami Junod,
leurs enfants et petits-enfants, à Chau-
mont, à Savagnier et à Fontainemelon;

Monsieur et Madame Robert Junod,
leurs enfants et petits-enfants, à Enges.
à Hauterive et à Bevaix :

Monsieur Charles Jnnod et ses fil*,
à Champ-du-Moulin :

Monsieur et Madame Numa Junod et
leurs enfants, à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame René Junod et
leurs enfan ts, à Chaumont.

les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur chère maman, grand-
maman, arrière-grand-maman, tante et
parente.

Madame Mathilde JUNOD
née KNECHT

qui s'est paisiblement endormie dani »
87me année, le 8 novembre 1949.

Envole Ta lumière et Ta vérité,
Qu'elles me guident ;
Qu'elles me conduisent sur Ta

montagne sainte et dans Ta de-
meure.

Ps. XLIII , 3.
Domicile mortuaire : hôpital Pourta-

lès, Neuchfttel.
L'ensevolissement aura lieu vendre-

di 11 novembre 1949, à Lignières, »
15 heures.

Départ du collège d'Engea à 13 h. 15.
On ne touchera pas.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
onzième page.


